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Chapitre Un

	Lorsque ma femme rentra de sa première soirée sexuelle (durant notre mariage, cela va sans dire), il était dix heures du matin.

	C'était un samedi matin, et j'étais resté éveillé presque toute la nuit à attendre son retour.

	Pour moi, c'était une première.

	Pour ma femme, non.

	Je m'endormis aux alentours des petites heures du matin dans un fauteuil. J'avais bu bien trop de verres pour mon âge, dans une tentative de noyer les émotions violentes qui m'habitaient. Je sombrai dans un sommeil profond et ne me réveillai que lorsque Lana ouvrit la porte d'entrée. Cela produisit un léger courant d'air dans la maison et me secoua violemment éveillé.

	Mes yeux s'ouvrirent en grand, et un instant j'oubliai où j'étais. Il faisait jour désormais, ce qui me désorienta. Je m'étais assis dans le fauteuil dans le noir, prévoyant d'allumer la lumière au moment où Lana franchirait la porte.

	Pour une raison quelconque, cette idée m'avait vraiment, vraiment plu. Je savais que c'était un peu tordu, mais j'aimais l'idée de faire un peu peur à Lana, d'évoquer une figure masculine d'autorité, de lui donner l'impression d'être prise sur le fait.

	Je lui avais donné la permission de faire ce qu'elle avait fait.

	Ce n'était qu'une partie du jeu.

	Lana me regardait droit dans les yeux lorsque je les ouvris. Elle portait sa robe rouge moulante – celle que je n'avais aperçue que sur une photo qu'elle m'avait envoyée depuis l'ascenseur de l'immeuble où se tenait la soirée.

	Elle posa un sac à main – un nouveau – sur la demi-cloison et me sourit. Elle avait l'air fatiguée, et ses longs cheveux avaient été rassemblés en un chignon lâche à la nuque – probablement parce qu'ils étaient très, très en désordre.

	Elle se pencha pour défaire la lanière d'une de ses chaussures.

	J'avais entre-temps pris conscience de l'heure, et mon souvenir avait reflué dans ma conscience. Lana rentrait tout juste, elle avait été à une soirée pour baiser quelqu'un – un seul homme, si elle avait suivi les règles – et elle n'avait même pas eu la politesse de m'appeler ou de me dire à quelle heure elle rentrerait.

	« Laisse-les. » lui dis-je. J'étais furieux de son heure d'arrivée, soupçonneux qu'elle n'ait pas suivi les règles, et j'avais envie de lui donner des ordres.

	Comme tout homme, j'ai toujours envie de donner un peu d'ordres à ma femme. C'est une chose inexplicable et sauvage en moi. Mais là, c'était différent. C'était purement sexuel, hédoniste, partie intégrante d'un jeu de domination et de soumission qui n'avait à voir qu'avec l'atmosphère fiévreuse de la pièce.

	Lana sourit d'un air boudeur et laissa la chaussure.

	Elle commença à se redresser et j'ajoutai : « Défais aussi tes cheveux. »

	Je voyais que cela plaisait à Lana : malgré sa fatigue évidente, une impertinence réciproque se développa en elle, et ses yeux s'illuminèrent. Elle fit passer ses cheveux d'une épaule à l'autre après avoir retiré l'élastique, me fixa effrontément, et posa les mains sur ses hanches.

	Le rouge à lèvres de Lana avait disparu – depuis longtemps, j'en étais sûr. Sous ses yeux, une trace de son eyeliner ou de son mascara, ou peut-être d'un fard à paupières vulgaire, lui donnait l'apparence de quelqu'un qui s'était essuyé le visage à la hâte.

	Un frisson me parcourut : Essuyé de quoi ?

	Ses cheveux tombaient en vagues que seule l'humidité pouvait causer. C'était une journée fraîche de début d'automne, donc la seule humidité qui avait pu faire cela était la sueur.

	Elle traîna la main sur la demi-cloison en s'avançant vers moi, un pied devant l'autre, avec un grand balancement joueur de sa magnifique jambe sur le côté en un large demi-cercle. Elle descendit d'une marche pour m'approcher dans le salon.

	« Tu as passé un bon moment ? »

	Lana hocha la tête, ses doigts ramassant le tissu de sa robe à l'ourlet.

	Cette robe. Je l'avais déjà vue, sur une photo que Lana m'avait envoyée depuis l'ascenseur. Mais la photo ne lui rendait pas justice, et pas seulement parce que le véritable point focal de la photo avait été son absence de sous-vêtements.

	On aurait dit qu'elle avait fusionné avec sa peau. Elle était courte, arrivant à peine à mi-cuisses. Cette robe n'avait tout simplement pas de dos. Elle adhérait aux bords extérieurs des épaules de Lana et couvrait – chose étrange – ses bras. Jusqu'à ses poignets fins.

	Elle remontait le tissu collant le long de ses cuisses en marchant vers moi.

	J'avais passé la plus grande partie de la nuit dans un état très inconfortable, avec une érection. Je n'osais pas me branler, de peur que Lana n'apparaisse d'un moment à l'autre et que je sois incapable de performer immédiatement. Et comme il ne s'agissait pas seulement de performer, mais de performer mieux que l'amant de Lana, il était hors de question que je la garde dans mon pantalon.

	Ma bite était soit restée dure toute la nuit, soit revenue immédiatement à la vie. Il y avait une croûte à l'intérieur de mon jogging (j'avais changé mon jean en milieu de soirée, à cause de la douleur), et les vestiges d'une tache de pré-sperme dessinée sur le devant. Ma verge s'était dressée et poussait contre le tissu, sensible au toucher même du doux tissu du jogging. Mes couilles me faisaient mal.

	« Tu es restée absente longtemps, Lana. »

	« Je sais. »

	« Pourquoi ? »

	Elle haussa les épaules. « Je me suis endormie. » L'ourlet de sa jupe atteignait ses hanches. Ses longues jambes jaillissaient sous le tissu rouge, fines et exquises. Entre ses jambes, le tissu ample plongeait comme un rideau de scène, en plis qui battaient devant sa fente, me frustrant d'une dernière provocation.

	Je scrutai ses jambes avec le genre d'œil pour les détails que je n'avais jamais voulu porter sur ma femme ou recherché : une ecchymose de la taille d'un pouce, une zone de peau rougie, un fini mat en forme de tache de sperme. J'aspirai profondément par le nez, mais la seule odeur que je perçus fut celle de la chatte de Lana.

	C'est le moment aussi bon qu'un autre pour vous rappeler que cette femme n'était pas la femme à laquelle j'avais l'habitude d'avoir affaire. Elle se déplaça à côté de moi pour poser un genou, puis l'autre, de part et d'autre de mes jambes, et se hissa sur le fauteuil.

	Dans notre relation, c'était moi qui initiais le sexe : point final. Lana y répondait. Elle s'allongeait et écartait les jambes, et nous faisions l'amour en position du missionnaire.

	Pas ça. Jamais ça.

	Ses genoux étaient pointus sur mes cuisses et le poids de son corps pesait fort sur les muscles extérieurs de mes jambes, mais je remarquai à peine cette gêne. Le tissu rouge froissé était directement devant mon visage. Lana tirait sur la robe, à un rythme glacial, tout en me regardant de haut.

	Mes mains se portèrent à ses jambes. Lisses, interminables, menant tout droit à son magnifique cul. Je serrai ses fesses tandis qu'elle remontait la robe et la passait par-dessus sa tête, pour la jeter au loin.

	Sa chatte épilée était alors à hauteur de mes yeux, juste une fente dans sa peau ambrée. Rouge, gonflée, mouillée et glissante. Je glissai mes doigts dans son sillon interfessier tout en jouant avec ses joues généreuses. Alors que je faisais descendre mes majeurs vers sa fente, me sentant effronté, je pris le temps de sentir son trou pincé.

	Lana gloussa quand je fis cela, et se tortilla. Je perçus la sensation caoutchouteuse de son anus. Ce n'était pas quelque chose que Lana me laissait faire souvent. C'était visqueux, humide. Je crus sentir une empreinte molle et humide, plus grande que d'habitude : l'idée que Lana ait pu laisser quelqu'un lui baiser le cul cette nuit-là était absurde – mais plus érotique que je ne l'aurais imaginé.

	« Tu as baisé quelqu'un ? » lui demandai-je, levant les yeux vers ses seins fermes qui se balançaient au mouvement de son corps. J'avais maintenant mes mains encerclant le haut de ses cuisses, mes doigts cherchant toujours le trou de sa chatte – la seule chose dont je puisse juger avec précision l'usage et l'abus. Je dirigeai mes pouces vers le centre de sa fente maintenant, et regardai droit dans son entaille gluante.

	L'odeur qui monta dans mes narines lorsque j'écartai ses grandes lèvres pâles était l'odeur douce-acidulée de sa chatte, et rien d'autre. Son mamelon gauche était rouge et gonflé, une image qui parvint à mon cerveau longtemps après que j'eus baissé les yeux.

	Lana avait hoché la tête en réponse à ma question. Elle penchait son bassin vers moi, laissant ses bras pendre le long de son corps, me permettant d'attirer son mont vers mon visage et mes doigts d'explorer.

	« Donc tu as suivi les règles ? » murmurai-je, approchant ma bouche du doux sillon de chair juste au-dessus des pétales ovales de sa fleur naissante. Elle ne sentait pas le sperme.

	J'étais vaguement soulagé, vaguement déçu.

	Sa main était maintenant dans mes cheveux, ses doigts caressant tendrement mon cuir chevelu. Ils se refermèrent soudain et tirèrent fort sur mes cheveux. Elle poussa mon visage contre son mont et j'ouvris les lèvres alors qu'elle le faisait. Je fus régalé d'une masse de chair molle, glissante, gluante et au goût sucré dans ma bouche. Son clitoris dur, engorgé, battait au milieu, contre ma lèvre inférieure.

	« Je me suis douchée… » me dit Lana, comme si elle lisait dans mes pensées à propos de son goût, de l'absence manifeste de l'odeur saumâtre du sperme. Ses doigts reprirent leur caresse pensive.

	Je déplaçai ma bouche pour laper ses jus et la faire se tortiller. Mes mains étaient sur ses fesses maintenant, la poussant contre moi. Je ne pensais pas qu'il y avait quoi que ce soit d'autre que Lana puisse dire, ou ait besoin de dire, pour me rendre plus dur que je ne l'étais déjà.

	J'avais tort.

	« … pas seule, bien sûr. »

	Un son gargouillant et obscène jaillit de l'entrejambe de Lana et de ma bouche alors que je haletais la bouche ouverte et que sa chair humide glissait à l'intérieur.

	Lana me poussa dans sa chatte, et je me pliai à ce que je croyais être son désir : je commençai à pousser ma langue rythmiquement en cercles contre son clitoris. Je me souviens avoir pensé que si cela avait été un concours les yeux bandés pour identifier la chatte de ma femme, j'aurais été perplexe : elle était tellement engorgée qu'elle me semblait étrangère.

	Aussi… Lana ne faisait tout simplement pas ce genre de choses.

	Par le passé, en tout cas.

	Ou plutôt, mon passé avec elle.

	« Il va me falloir longtemps pour jouir, » dit Lana, ses hanches bougeant légèrement, enfonçant son clitoris dans ma bouche puis relâchant un peu la pression. « Parce que j'ai déjà joui tellement de fois. Mais cela me donne le temps de te raconter – oh ! – tout, comme tu le voulais. »

	Je dis : « Oh mon Dieu, » mais cela se perdit dans sa chair humide et ressembla juste au cri d'une créature marine.

	« Au début, je n'ai fait que regarder. Et c'était tout ce que j'allais faire… mmm, oui, juste là, comme ça… » La voix de Lana se perdit. Je sentis un tremblement dans sa jambe et je m'activai pour faire plus de ce qui l'avait provoqué. Elle aspira l'air à travers ses dents dans un sifflement. « Oh, oh… Je suis trop sensible… » se plaignit-elle. Ses doigts s'agrippèrent à mes cheveux. « Doucement. »

	J'obéis. Bien sûr.

	Je levai les yeux vers elle. Elle regardait vers le bas, souriant.

	« Et c'est ce que j'ai fait au début. Mais ensuite, juste au moment où j'étais si excitée que je devais partir et rentrer, quelqu'un est entré par la porte. Et j'ai décidé de rester. »

	Je travaillais toujours sur son clitoris, essayant de déterminer si cela lui convenait assez. Ses muscles se tendirent. Je pris cela pour un oui.

	« Il était grand… brun… »

	Un frisson froid me traversa.

	Je levai les yeux vers les siens, la suppliant sans arrêter ce que je faisais.

	« Il avait une très, très grosse bite, » murmurait Lana. Un autre son reptilien émana de l'entrejambe de Lana, via ma bouche. Lana sourit. « Et il s'en est servi sur moi. Encore, et encore, et encore. »

	J'étais stupéfait, et ma bouche s'ouvrit toute grande. Lana me repoussa par le front contre le fauteuil. Elle introduisit ses doigts dans sa chatte et joua avec, traça un contour sensuel le long de ses côtes jusqu'à son mamelon gauche avec l'autre main.

	« Je n'allais que lui sucer la bite… » dit Lana, penchant la tête, se touchant. « Mais Brandy la prenait dans le cul, et sa bite était si… si… épaisse. Ma mâchoire s'est fatiguée à la sucer. »

	Je me contentai de la fixer. Mes mains tentaient de pousser mon jogging vers le bas et de l'écarter pour ma verge. J'allais plaquer Lana dessus dès qu'elle aurait fini de parler, et je n'allais pas tenir longtemps après cela.

	Elle baissa les yeux pour me regarder.

	« Il a joui dans ta chatte ? »

	Lana rit. « Il a joui dans ma bouche. » Elle sourit. Ses yeux étaient illuminés par la connaissance que j'en voulais plus, que je voulais que ce soit sale et vrai.

	Elle fit durer la pause alors que le sourire sur ses lèvres oscillait entre suffisant et amical, avant d'ajouter : « Et je l'ai avalé. »

	Elle savoura le coup qu'elle me portait au ventre alors que j'essayais de l'absorber sans broncher.

	« Et puis il a baisé ma chatte jusqu'à ce que je jouisse, et puis encore, jusqu'à ce qu'il lâche une énorme décharge en moi. Et puis j'étais prête à recommencer, et il y avait tellement de grosses bites là-bas… mais je devais juste rester assise… » Lana bougea très soudainement, glissant de moi, posant ses pieds au sol, reculant et s'effondrant sur le canapé.

	Elle s'assit sur le bord et ouvrit grand les jambes. Ses doigts jouaient avec son clitoris tandis que de l'autre main elle s'ouvrait.

	« … comme ça, » continua-t-elle. « À me masturber, pendant que je regardais tous les autres… jusqu'à ce que je jouisse. »

	Elle fit cela encore quelques secondes, puis referma les jambes, se mit à quatre pattes sur le sol, et rampa vers moi. « À cause de tes règles. »

	Elle saisit ma bite et la serra fort. Des perles de pré-sperme s'étaient déjà formées à son extrémité. Elles glissèrent sur mon gland, et maintenant une autre en fut expulsée. Lana semblait savoir avec expertise que cette pression forte allait figer mon orgasme montant.

	« Et puis… » Ses lèvres étaient proches de ma bite et je pouvais sentir son souffle dessus, « Je suis un peu allée trop loin, alors j'espère que tu n'es pas fâché… »

	Elle lécha le pré-sperme sur moi puis lapait les côtés de mon manche.

	« Je l'ai laissé me baiser à nouveau. Et puis encore, plus tard. Mais ma chatte était si douloureuse, alors il n'y avait pas beaucoup de choix… » Lana eut un large sourire, et cligna des yeux, et plusieurs moments passèrent tandis que sa langue voltigeait autour de ma bite, comme si elle essayait d'en goûter chaque côté pour décider où mordre.

	Je réalisai qu'elle ne terminait pas sa phrase.

	« Tu l'as laissé te baiser le cul ? »

	Ma voix était un mélange d'incrédulité, de colère et de profond désir. Je posai ma main sur l'arrière de la tête de Lana et la poussai sur ma bite. Elle souriait alors qu'elle ouvrait grand puis m'acceptait, si bien que je vis que c'était la réaction qu'elle espérait.

	Elle ne me suça cependant que quelques coups.

	Puis retour à la parole. « Tu n'avais pas dit que je ne pouvais pas… » commença-t-elle, et fit une pause pour lécher ma bite. « Mais c'est là que j'ai fait quelque chose que je ne pense pas que tu aimeras. »

	Elle glissa hors de portée, se remettant debout. Je regardai ma bite, souffrant et confus. Ma verge allait exploser. J'avais la nausée. Je fixai Lana, qui avait l'air réjouie.

	« Tu veux savoir ce que c'était ? »

	Je hochai la tête, salivant réellement. Je ne voulais pas dire à Lana que seul m'importait maintenant sa chatte, et y pénétrer.

	Ses traits espièglement malicieux devinrent sérieux.

	« J'étais allongée sur la poitrine de Dom quand il l'a fait. »

	L'image mentale que je m'étais formée dans l'esprit se brisa en mille morceaux. Je m'efforçai de la reconstruire, mais la mention de Dom – Nick – avait anéanti mes facultés mentales.

	C'était contre les règles. N'est-ce pas ?

	Je bouillais.

	Pas exactement. Lana s'était cependant approchée tout près de la limite.

	Elle fit un signe de tête vers la chambre. « Tu veux voir comment ? »

	La rage. Un voile rouge qui monta du fond de mes paupières, teintant ma vision. Chaque battement de mon cœur était fort à mes oreilles, je sentais la pression familière de la veine sur ma tempe, cachée par mes cheveux, qui se gonflait avec ma colère. « Dom » – l'ex de Lana, mon patron, que je connaissais sous le nom de Nick – était interdit.

	Cela avait été la seule règle qui m'avait vraiment importé.

	Mais Lana était nue, marchant dans le couloir en talons hauts, sa salive à peine sèche sur ma bite torturée.

	Je la suivis.

	Elle savait que je le ferais, et cela ne fit qu'attiser ma rage davantage : Lana était pleinement consciente que son corps nu se glissant dans la chambre, son secret à me révéler sur son infidélité, la promesse de m'enfoncer dans sa chatte mouillée, usée… ce n'était pas quelque chose que je pouvais résister.

	Lana avait toujours eu du pouvoir sur moi, mais maintenant elle en savait exactement l'étendue.

	Elle se retourna une fois dans la chambre, émettant un petit rire qui ne fit que m'exaspérer et m'échauffer davantage.

	Comment osait-elle ? d'un côté.

	Mais ma bite avait d'autres impressions. Elle battait, une nausée née de la douleur sexuelle tournoyant dans mes entrailles.

	« Tu veux être Dom ? Ou tu veux être l'autre homme ? » Elle cligna des yeux d'une manière qui me rappela la petite amie de Nick, Brandy. Cela me troubla, mais quelque part sous des couches et des couches d'émotions confuses que j'aurais à démêler plus tard.

	Lana se jeta sur le lit sans attendre ma réponse. Je n'avais pas pleinement compris la question. J'avais une demi-minute de retard sur elle, en retard dans ma pensée, captif de mon sexe palpitant.

	Elle avança à quatre pattes vers le désordre d'oreillers, le dos cambré et le postérieur relevé.

	Cela, je le compris. Je me dépêtrai de mes vêtements, haletant comme un putain d'animal, résistant à l'envie de la saisir et de la prendre par-derrière sans plus de préliminaires, sans plus de taquineries.

	Elle empila quelques oreillers de façon désordonnée, et les tassa fermement. « C'est Dom », dit-elle, rejetant ses cheveux par-dessus son épaule et me regardant droit dans les yeux. Puis elle se retourna sur le dos et s'allongea, étendant ses longues jambes et levant les bras d'une manière sensuelle.

	Ses doigts s'agitèrent dans l'air, ses poignets pendant mollement tandis qu'elle faisait glisser ses deux mains le long de ses flancs. « Ses jambes étaient ici », m'informa-t-elle, laissant entendre que Nick l'avait tenue contre sa poitrine avec ses jambes de chaque côté d'elle.

	Un grognement jaillit du plus profond de ma poitrine.

	Le clignement de paupières à nouveau. Le sourire taquin.

	« Tu as dit que je ne pouvais pas coucher avec Dom », me rappela-t-elle.

	« Lana. » C'est tout ce que je pus dire. Qui pouvait même savoir ce que je voulais dire par là.

	« Tu sais ce que j'aime vraiment ? » me demanda Lana, ses yeux soudain brillant d'un intérêt sexuel que j'avais toujours cru appartenir aux hommes et aux hommes seuls. Elle leva les bras jusqu'à sa tête, puis au-dessus et derrière elle. Comme si elle s'agrippait au cou de Nick.

	C'était beaucoup trop facile à imaginer.

	Je ne pouvais que supposer que cela s'était réellement produit. Que Nick était nu quand c'était arrivé. Que le sexe de Nick avait palpité comme le mien en ce moment – mais contre le dos de Lana.

	Je ne pouvais pas penser plus loin que cela : j'étais furieux, mais que Lana ait techniquement enfreint les règles était une autre histoire.

	Et ce n'était plus l'histoire qui m'intéressait. Je ne m'intéressais plus qu'à entendre ce que Lana allait dire ensuite.

	Ce que Lana aimait vraiment.

	Est-ce que je prenais un plaisir total à saliver et haleter comme un chien au pied du lit, les orifices ruisselants de ma femme s'offrant de-ci de-là, tandis qu'elle étirait une histoire sur son comportement de traînée le plus longtemps possible, pour me rendre maximalement fou ?

	Je me contentai de la fixer. J'avais une main sur mon sexe à présent, plutôt pour l'empêcher d'être si évident. Pour m'assurer, je suppose, que Lana ne découvre pas qu'elle était un marionnettiste et que les ficelles étaient attachées à ma verge.

	« J'aime... » dit Lana, remontant ses jambes et les écartant, ses mains tenant ses mollets. En faisant cela, son bassin se pencha et les pétales gonflés de sa chatte s'ouvrirent avec un bruit mouillé. Son trou du cul – luisant du jus qui dégoulinait – était exposé.

	Mes yeux s'y posèrent, bien sûr, immédiatement. Je constatai que ce n'était plus la rosette rose et serrée de l'absolument tabou. C'était désormais un trou difforme, distendu, qui avait bel et bien été visité par le sexe de quelqu'un.

	« ... pouvoir le voir. Quand je le reçois dans le cul. »

	Je dissipai ma surprise d'un clignement. Ce n'était pas Lana.

	« Tu aimes ça ? Hein ? » dis-je, en montant sur le lit. Lana hocha la tête, les yeux rivés sur les miens, la bouche tordue en une sorte d'insolence espiègle et taquine.

	Je me rapprochais d'elle. Je n'avais jamais fait cela avec Lana, je ne l'avais même jamais imaginé.

	J'avoue que je n'avais jamais eu le cran de suggérer cela à une femme, alors je ne savais pas vraiment dans quoi je m'engageais.

	Mais c'était le saint Graal, non ? Et il m'était offert – imposé – par ma propre femme.

	Qui avait déjà laissé quelqu'un d'autre la baiser là.

	Je ne pouvais pas être une si grande chiffe molle.

	Je tendis la main vers elle et mes doigts se posèrent d'abord sur sa chatte. Lana se tortilla et bougea la tête de droite à gauche quand mes doigts plongèrent dans sa fente.

	« Non, non, j'ai trop mal », geignit-elle.

	Elle tordit son corps et laissa une de ses jambes retomber sur mon biceps. Elle la fit glisser sensuellement le long de mon bras, tandis que la chair de sa chatte s'agitait autour de mes doigts, visqueuse et collante, chaude et veloutée.

	Ma jambe tressauta lorsqu'une secousse me traversa, et je crus un instant qu'elle m'avait fait jouir spontanément. Je gémissais.

	Lana sourit et leva à nouveau sa jambe, poussant mes doigts vers son cul ce faisant.

	Elle glissa cette main sous sa jambe et autour, trouvant son cul avec ses doigts, se penchant d'une manière encore plus salace. « Je suis toute lubrifiée, je suis prête, chéri. Tout ce que tu as à faire, c'est me baiser. »

	Je saisis les jambes de Lana pour m'agripper à quelque chose. Ma verge était si dure et si prête que je n'avais pas besoin de la guider. Le gland atterrit dans sa chatte mouillée et glissa sur son clitoris, faisant trembler tout son corps et pousser à Lana un petit miaulement. Ses yeux s'étaient baissés pour regarder ce que je faisais entre ses jambes.

	J'ajustai mes hanches, penchant mon poids sur ses mollets disposés de manière acrobatique. Cette variation du thème missionnaire que nous avions partagé si longtemps jouait des tours à mon esprit dont je ne me remettrais jamais. Je devins convaincu que c'était un rêve.

	Je plaçai le bout de mon sexe en position : centré dans le milieu humide et chaud de l'anneau caoutchouteux de son anus. L'ajustement était serré, mais la chair qui léchait la partie de mon sexe qui s'enfonçait en elle m'appelait comme une sirène.

	« Mmm », murmura-t-elle, d'une voix un peu rauque. « Vas-y, chéri, je le veux. »

	Et puis, j'étais à l'intérieur.

	Son sphincter était un anneau serré, étroit, mais la douceur à l'intérieur était presque insupportable. Plus chaude que sa chatte, plus soyeuse d'une certaine manière, et étrangère. Les yeux de Lana restaient collés à mon sexe, son menton incliné vers sa poitrine. Sa bouche s'ouvrit en un grand « o » et un souffle s'échappa de ses lèvres béantes, mais ce fut tout jusqu'à ce que je sois complètement en elle.

	Elle était, en effet, lubrifiée.

	Par la semence d'un autre homme.

	La pensée faillit me faire basculer.

	« Plus profond », se plaignit Lana, poussant ses hanches vers le haut et engloutissant le reste de mon sexe. Mes testicules, coincés entre son coccyx et mon propre poids, se pinçaient douloureusement – mais pas assez pour me distraire.

	Je m'accrochai aux pensées les moins sexuelles possibles, luttant comme la première fois où j'avais fait l'amour pour repousser l'envie de la remplir immédiatement de mon sperme.

	« Baise-moi », dit Lana, déplaçant ses bras vers mon cou pour m'attirer contre elle. Elle semblait, à présent, presque désespérément agacée. Elle bougea ses hanches d'avant en arrière, caressant mon sexe avec cet endroit nouveau et étrange de son corps. « Si tu me baises profondément, je vais encore jouir », supplia-t-elle.

	Que pouvais-je faire d'autre ? J'enfonçai profondément et bougeai aussi lentement que possible pour la satisfaire sans me faire trébucher, et Lana enfonça ses ongles dans mon épaule et creusa, m'incitant à aller plus loin.

	« Lana, je vais... je vais jouir... » commençai-je à haleter.

	« Non, continue de me baiser, continue, j'y suis presque », se plaignit-elle. Elle se tortilla, et j'arrêtai de bouger pour essayer de retenir mon orgasme. Après tout, elle me l'avait demandé.

	« Lana, tu dois... arrêter de bouger... » bredouillai-je.

	Lana poussa une main avec impatience contre mon épaule et me repoussa loin de son corps. J'étais confus jusqu'à ce que je voie qu'elle glissait une main entre nous pour jouer avec son propre clitoris. Je reculai mon torse pour contempler ses doigts travaillant la chair détrempée de sa chatte juste au-dessus de mon sexe.

	C'est tout ce que je pus faire pour tenir bon. Lana lança une main vers la tête de lit pour s'appuyer et verrouilla ses jambes – et leurs talons aiguilles – autour de ma taille. Elles se rejoignirent au milieu de mon dos et elle me serra contre elle. Son bras était toujours tordu entre nous et écrasé par mon poids. Puis elle commença à se trémousser contre moi, les yeux détournés, absorbée dans ses propres pensées même s'ils étaient ouverts.

	« Oh, oh, oh mon Dieu ! » commença-t-elle à dire, et je sentis son cul se contracter autour de mon sexe. Elle rejeta la tête en arrière et hurla.

	Un jaillissement saccadé érupta de sa chatte et dégoulina sur mon sexe et par-dessus, chatouillant mes testicules. Lana, les muscles tendus, ses cuisses étranglant la vie en moi, ouvrit à nouveau la bouche. Aucun son n'en sortit tandis que son cul se contractait et spasmait autour de ma verge.

	Et puis, parce qu'il n'y avait rien d'autre que je puisse faire, plus aucun contrôle que je puisse exercer, j'éjaculai violemment dans le cul de ma femme après l'avoir défoncée trois fois de plus. La dernière poussée s'enfonça si profondément en elle que je crus que mes testicules allaient être aspirés et pincés par son trou caoutchouteux.

	 


Chapitre Deux

	« Tu as vraiment fait cela comme ça ? Avec Nick ? »

	Je posai cette question alors que nous étions allongés dans le lit, après que Lana eut pris un bain. Elle sombrait dans le sommeil tandis que je lavais son corps et découvrais toutes les traces de ses aventures. Sa chatte tuméfiée n’était que le début.

	Son mamelon gauche était rouge et gonflé, comme si on l’avait mordu fort, et il y avait des marques sur son dos et sa cage thoracique qui, supposait-elle, provenaient de « l'homme » qui la serrait si fort lorsqu’il la prenait par derrière – avant de lui prendre le cul sur Nick.

	Lana se recroquevilla un peu, ramenant ses genoux vers elle, portant une main à sa bouche. Elle baissa la tête, si bien que je ne vis plus guère que l’arrière de son crâne et ses cheveux brillants.

	« Je sais que c’était mal, » dit-elle d’une voix feutrée. « Mais c’est juste arrivé comme ça. »

	Elle resta ainsi un long moment. Puis elle s’étira et leva les yeux vers moi, ses joues toujours posées sur ma poitrine. « Tu es en colère contre moi ? »

	Je caressai ses cheveux. Je regardai le plafond. « Je t’avais pourtant dit : pas Nick. »

	« Je sais. » Lana me regardait toujours. Elle tourna la tête pour regarder par-delà ma poitrine, vers la fenêtre. « Je deviens juste… tellement… Je ne réfléchis pas, dans ces situations-là. »

	Je cherchais encore quoi répondre lorsque Lana renifla. Je sentis une larme chaude sur ma poitrine. « C’est pour ça que je ne t’ai jamais… Je ne t’ai pas parlé de ça. Parce que je savais que cela arriverait. Je me connais… Je suis juste… Je pensais simplement que tu pourrais m’aimer malgré tout. Je croyais que tu voulais que je… » Elle renifla à nouveau.

	« Lana, » dis-je. « C’est le cas. Je t’aime. C’est juste que… »

	Comment expliquer ? « Nick est mon patron. C’est ton ex-petit ami. C’est tout. Je – écoute, » je me décalai pour pouvoir la regarder, allongé sur le coude avec la tête dans la main. Lana laissa son corps retomber sur les draps et y resta, fixant ma poitrine. Elle avait maintenant les bras croisés sur la poitrine, ses doigts près de sa bouche, entrelacés et tapotant ses propres lèvres.

	« J’aime ça, c’est moi qui… t’ai pratiquement dit d’y aller. Non ? »

	Elle leva les yeux vers moi.

	« Et donc, tout ce que je demande, c’est… Je veux que tu sois heureuse, je veux que tu aies, tu sais, ce que tu désires… mais simplement pas de Nick. D’accord ? C’est… Je ne sais pas. Trop bizarre pour moi. »

	« Je sais, » dit-elle. Sa voix semblait lointaine. Puis elle sourit et me regarda. « Ça t’a plu ? »

	« Ça m’a plu… Ça m’a plu quoi ? »

	« L’anal. »

	Je me laissai un moment pour me remettre du choc récurrent d’entendre Lana – Lana la prude, la conventionnelle, la conservatrice dans sa tenue – parler de sexe obscène avec autant d’impudeur.

	Je n’aimais pas vraiment cela, pour être honnête. Je voulais la chatte de Lana. Mais ce dont je n’avais pas de sentiment ambigu, c’était que la nouvelle personnalité sexuelle de Lana était extrêmement excitante.

	« Lana, tu aimes vraiment ça ? » lui demandai-je.

	Elle hocha la tête, les yeux grands ouverts, fixant ma poitrine. Elle glissa ses doigts dans les poils clairsemés qui s’y trouvaient et me caressa, et si elle n’y prenait pas garde, elle allait me remettre en route.

	Je l’attirai à moi et l’embrassai sur le front, écartant ses cheveux, reprenant une position qui semblait plus familière. « Lana, si cela te rend heureuse, alors je veux que tu fasses ce que tu veux. Je ne… savais juste pas cela à ton sujet, c’est tout. C’est… difficile pour moi de changer, euh, tu sais… ma perspective. »

	« Alors c’est toujours vrai ? »

	Je baissai les yeux vers elle. Elle avait le bout de son ongle entre les lèvres. Elle ne pouvait soutenir mon regard.

	« Quoi ? » demandai-je. Pour clarifier.

	Ses yeux se levèrent pour rencontrer les miens, brièvement. « Tu t’en moques, que je veuille toutes ces choses. Tu m’aimes toujours. »

	Je la serrai à nouveau contre ma poitrine, et plaçai ma bouche près de ses cheveux. Elle aimait cela, mon souffle dans ses cheveux, faisant bouger les follicules jusqu’à ce qu’un frisson se répande sur son dos. Je sentis la chair de poule et ma bite tressaillit.

	« Lana, c’est excitant, d’accord ? Et ce n’est pas que je m’en moque. Je… bien sûr que je t’aime toujours. »

	Elle commençait à sombrer dans le sommeil.

	« Je pourrais devenir incontrôlable, » murmura-t-elle, un peu plus tard, au moment où je commençais moi-même à m’assoupir.

	Ses mots me projetèrent dans un état de vigilance comme si elle avait mis un moteur en marche. La secousse glaça mon sang. Ma bite était à nouveau dure.

	Mais Lana ?

	Elle dormait, sa confession délivrée, sa signification et son importance pour elle mises au repos, hors de ma portée.

	Intérieurement, je bouillais à nouveau.

	Je pouvais déjà dire que c’était un destin auquel je devrais me résigner. Car en fin de compte, je le voyais maintenant, Lana me suppliait de lui dire non. Peut-être voulait-elle revenir à ce que nous étions avant.

	Je n’arrivais tout simplement pas à m’y résoudre. Aussi nerveuse que cette femme me rende, elle avait maintenant la main fermement serrée sur mes couilles aux bons endroits, et donc je continuerais à saliver pour en avoir plus.

	Elle avait juste besoin de meilleures règles. Pour s’éloigner de Nick.

	Et apparemment, de quelqu’un avec une grosse bite pour lui prendre le cul.

	Si je ne voulais pas être ce type-là, et que cela m’excitait si c’était quelqu’un d’autre, alors n’avions-nous pas la solution parfaite ?

	Deviendrait-elle incontrôlable ?

	Tout dépendait de la manière dont on regardait la chose.

	

	

	« Bon. Nous y voilà, » dit Nick, lorsque je fis irruption dans son bureau lundi. Il s’éloigna de son bureau et leva les mains ouvertes en un geste d’innocence. Je fermai rapidement la porte.

	« Je n’ai pas baisé ta femme, mon pote, » déclara Nick sans hésiter.

	« Est-ce qu’elle s’est allongée sur toi pendant que "quelqu’un" lui prenait le cul ? »

	Nick leva les yeux vers le plafond, et bien qu’il fût facile de le prendre pour le parfait connard non dilué qu’il était d’habitude, je pense vraiment qu’il a dû feuilleter ses souvenirs pour s’en rappeler.

	Son regard revint vers le mien. Il sourit d’un air espiègle. « Ce n’est pas du sexe. »

	« Plus jamais ça. »

	Nick fit un geste de la main pour balayer cela et secoua la tête. « D’accord, mec, mais tu dois parler à Lana, pas – »

	« Je l’ai fait. »

	« Ok, donc – »

	« Et maintenant, je te le dis. »

	Nick haussa les épaules, même si, je dois le dire, il sembla descendre de quelques crans de son piédestal alpha. Je parierais qu’il ne s’attendait pas à cela de ma part. Ça faisait du bien. C’était génial.

	Nick étant Nick, il était déjà passé à autre chose. « À part ça, » dit Nick, arquant un sourcil, « c’était putain d’excitant, non ? Si je me souviens de Lana. »

	Cette affirmation me parut étrange un instant.

	Nick était là, sur place, donc il n’avait pas besoin de se fier à son souvenir de Lana à l’époque où elle était sa petite amie pour savoir si « cela » était excitant ou non.

	Je compris qu’il parlait du penchant de Lana pour la provocation et la tentation, ce qui était excitant. Elle avait un talent certain.

	Cela m’agaçait, encore plus que l’acte physique que Lana venait d’accomplir, que Nick ait cette perspicacité concernant ma femme.

	« Je veux savoir pour ce piercing, » dis-je.

	Quoi qu’il se passe d’autre ici, j’en avais fini avec les manœuvres passives-agressives de Nick. Je fus satisfait d’entendre que ma voix le montrait également.

	Nick gloussa et se renversa dans son fauteuil. « Ah ouais ? »

	« Tu lui as fait faire pour toi, ou pour elle ? »

	« Pour les deu– »

	« C’était parce que tu aimais ça, ou parce qu’elle était incontrôlable ? »

	Nick pointa un doigt vers moi et se pencha vers le bureau, son doigt faisant un mouvement d’un côté à l’autre, revenant vers moi, comme s’il voulait que je regarde deux objets et que je les compare. « Tu es en train de me dire que tu es sérieux avec toute cette histoire ? Genre, tu n’avais aucune idée que Lana était comme ça ? »

	Je me pinçai l’arête du nez. « Nick. Réponds simplement à la question. »

	« Waouh, » dit Nick. « C’est juste… waouh, je suis désolé, mais incroyable. » Il joignit les mains et sourit. « C’est même putain d’excitant, maintenant que j’y – »

	« Nick. Pour toi ? Ou pour elle. »

	« Eh bien. J’aime… tout. Tout ce qui touche à la chatte. Donc j’ai aimé ça. » Il marqua une pause pour se remémorer. « Beaucoup. Mais si ta question est : est-ce que Lana était incontrôlable ? » Il me regarda alors que je le fixais sans ciller. « Alors, oui. Un peu. » Il renifla un rire et éclata d’un large sourire. « Je veux dire… c’est une fille vraiment, vraiment coquine. »

	Je tapotai le dossier de la chaise, réfléchis un moment, puis décidai de partir.

	« Tu ne vas même pas me le demander ? » dit Nick, une nuance inquiétante de rivalité dans la voix. Je m’arrêtai sans me retourner.

	« Si elle a suivi tes règles ? » précisa Nick. Il adopta son expression de défi de trader en finance lorsque je me retournai lentement pour le regarder.

	La vérité était que, bien sûr, je voulais le savoir. Je voulais l’entendre de Nick, et je voulais le voir de mes propres yeux, et je voulais la confirmation que Lana avait suivi les règles.

	Mais Nick jouait un jeu en agitant cette information comme de la viande devant un chien affamé – et je ne pouvais me résoudre à l’humiliation.

	On ne peut pas laisser un type comme Nick savoir qu’on a une faiblesse.

	J’ouvris la porte. Nick gloussait encore et secouait la tête lorsque je retournai à mon bureau.

	

	

	Je fus encore maussade toute la journée.

	J’ai encore mal partout. C’était un message de Lana. Il n’y avait pas de photo, pas de détails, juste le texte.

	Et cela me rendit fou.

	Je n’avais aucune idée de quoi lui répondre. Je m’en agonisai.

	J’aimais la sensation : la sensation de poursuite, d’issues inconnues, de danger. C’était excitant, cela me faisait me sentir jeune.

	Mais j’avais aussi désormais peur de Lana. De ce qu’elle ferait ensuite, de la façon dont elle s’habillerait, si je pourrais l’emmener n’importe où sans qu’elle devienne incontrôlable. J’avais peur que la réponse à la question avec laquelle Nick m’appâtait soit : non, elle n’avait pas suivi les règles.

	Et puis il y avait cet autre chose.

	Nous avions une fête informelle qui approchait. Chez mon pote Jake. C’était le genre de chose à laquelle je n’aurais prêté aucune attention, si ce n’était de penser que Lana s’ennuierait un peu.

	La Lana d’autrefois serait allée à une fête comme celle-là dans un jean et un t-shirt uni, des chaussures pratiques et probablement un sweat à capuche, maintenant que le temps se faisait plus frais. Elle apporterait un plat à partager et passerait tout son temps à parler avec quelques dames dans la cuisine. (La plupart du temps, elles se plaignaient ensemble de nos habitudes de lavage. Un rire aigu occasionnel s’échappait de la cuisine et l’une d’elles s’exclamait quelque chose comme : ‘Je sais ! Je sais ! Comme si plier un drap était de la science de fusée !’)

	Les gars regarderaient le match, et un samedi de plus s’écoulerait sans incident. Trop de bière forte consommée par nous, et Lana aurait quelques verres de vin et aurait mal à la tête le lendemain.

	Mais maintenant ?

	J’avais peur d’y emmener la nouvelle Lana.

	Que porterait-elle, que ferait-elle ?

	Que ferait Jake, face à une opportunité comme celle-là ?

	Qui plus est, regarder un match n’était plus ce que je voulais faire de mon samedi. Lana était comme une nouvelle petite amie sexy : j’étais fraîchement obsédé par elle, je ne pouvais penser qu’à la baiser, ou à voir ce qu’elle ferait ensuite. Jake, le sport, les plats à partager, la bière… rien de tout cela n’avait d’importance pour moi.

	Je foutais en l’air le boulot. De partout. Mon esprit était inutile à tout sauf à imaginer ma femme.

	Jake m’avait envoyé un message pour confirmer que nous venions. Dans cette zone de ma vie, tout le monde continuait à avancer lentement, à agir normalement.

	J’écrivis enfin à Lana.

	Ce n’était pas un chef-d’œuvre.

	Excitant.

	Bien sûr, je n’eus aucune réponse. Je ne savais pas ce que Lana voulait que je dise. Probablement qu’elle n’écrivait pas des choses comme ça pour faire mousser mon Shakespeare intérieur, cependant.

	Vingt minutes plus tard, j’essayai à nouveau.

	Jake veut savoir si on vient toujours chez lui.

	Ce week-end ? Je suppose.

	Tu n’as pas envie ?

	Lana mit longtemps à répondre.

	Ce n’est pas ce que j’ai vraiment envie de faire.

	Je frissonnai. Lundi, midi, et j’étais un homme d’âge mûr avec une érection énorme, qui n’avait rien de mûr.

	Non ? Qu’est-ce que tu as vraiment envie de faire ?

	Autre chose.

	Et puis :

	Peut-être quelqu’un d’autre.

	Et puis :

	Avec toi qui regardes, cette fois.

	

	

	« Écoute, Lana, » dis-je, tandis que ma femme faisait la moue de l’autre côté du comptoir de la cuisine. Un de ses doigts traçait un motif très sexuel sur le bord de son verre, me distrayant. Je soupçonnais Lana de faire cela plus délibérément qu’elle ne le laissait paraître.

	Par moments, Lana me rappelait désormais un prédateur. Un peu comme Nick. Il y avait toujours quelque chose qui planait dans ses yeux.

	« Je… euh… j’ai du mal à trouver une raison de ne pas y aller, » lui dis-je, sans vraiment penser à « cela » du tout.

	Lana trempa son doigt dans son vin, puis l’inséra dans sa bouche et le suça. Elle savait parfaitement que la façon dont elle le faisait ferait se déployer ma bite comme un de ces sifflets de fête, heureusement sans le bruit.

	« Pourquoi ne lui dis-tu pas simplement que nous avons d’autres projets ? »

	Je soupirai. « C’est bien ce que je dis. C’est un mauvais prétexte. Là… j’ai déjà posé un lapin à Jake une tonne de fois. »

	Elle haussa les épaules. « Alors allons-y. »

	J’hésitai. Je hochai la tête et posai ma main sur mon verre, évitant le regard de cette vénéneuse porteuse d’augures. « D’accord, euh, bon… c’est juste que, hum, je ne veux pas vraiment, euh, tu vois… faire de scène. »

	J’avalai ma salive, en réalité. Tu sais ce que c’est, dire à une femme quelque chose que tu penses qu’elle ne veut pas entendre, et sur quoi tu es honnêtement partagé.

	Ça ne passe jamais bien.

	Mais Lana me surprit. Elle se redressa, le visage s’éclairant d’un sourire. « Ah-ha », dit-elle, les yeux brillants. C’était comme si je faisais danser un gros diamant devant elle. « Donc ce que tu veux, c’est établir quelques règles. »

	Je n’étais pas entièrement sûr que ce soit ce que je voulais. C’était définitivement ce que voulait Lana – cela, je pouvais le voir.

	Cela me tentait : cela brillait d’un éclat louche, sexuel, que je savais ne pas pouvoir résister. Mais la vérité, la vraie, était que je voulais pouvoir aller à une fête avec ma femme, en étant confiant qu’elle allait se comporter comme son ancien moi.

	Je devais savoir qu’il était toujours là, en elle.

	C’était ce que voulait mon intellect.

	Il fut mis en minorité. En quelque sorte.

	« Euh… » dis-je, tandis que Lana m’observait par-dessus le bord de son verre, le visage empreint d’une suffisance parfaite.

	Je souriais. Je secouais la tête. Si j’allais dire : « Non, Lana, ce que je veux, c’est que tu sois ton ancien toi pour une seule nuit », alors c’était le moment de le dire.

	À la place, je bredouillai : « Je veux, euh, enfin… »

	« Établis quelques règles », suggéra Lana.

	D’un ton suggestif. Elle contourna le comptoir, s’avançant vers moi avec de grands yeux aux pupilles dilatées. C’était une drogue pour elle. Elle était excitée.

	Elle se tenait devant moi, déboutonnant son étrange chemisier de travail à fleurs, avant même que je ne comprenne ce qui se passait. Je fixai ses doigts qui descendaient le long de sa chemise.

	« Je, euh… » commençai-je. « Je ne sais pas… exactement… quoi… »

	Les doigts de Lana s’attaquaient maintenant à mon pantalon.

	Elle sourit. « Tu ne veux pas que je couche avec ton copain Jake », commença-t-elle, comme si elle récitait une liste pour un cours. « Et quoi d’autre ? Tu ne veux pas que je porte ma nouvelle robe rouge… »

	« Non », haletai-je, car Lana glissait maintenant au sol, entraînant mon pantalon et mon caleçon avec elle. Ma bite, toujours à me trahir, jaillit et révéla les véritables effets de ses paroles sur moi sous la forme de pré-éjaculat suintant.

	Elle le constata et enroula ses doigts autour de la base de ma bite, mais n’avança pas la bouche, se contentant de me regarder avec un sourire inquiétant et propre à vous couper les couilles. « Alors dis-moi. Ce que tu veux que je porte, ce que tu veux que je fasse. Dis-moi ce que je ne pourrai jamais – » elle lécha le pré-éjaculat sur ma queue, « jamais… »

	Et encore.

	« …faire. »

	Un autre coup de langue.

	Je gémissais.

	« Et ensuite, je trouverai un moyen de rendre ça amusant. » Elle sourit et frotta ma queue sur sa bouche, permettant à l’extrême pointe seulement de pénétrer les coussins pincés de ses lèvres. C’était évocateur – et sûrement délibérément – de la sensation de ma queue pénétrant son cul. Elle sourit. « Dans ces paramètres, bien sûr. »

	Lana me laissa un moment pour répondre, et tout ce que je pus faire fut de respirer pendant quelques secondes.

	« Est-ce que tu veux que je baise quelqu’un à cette fête ? »

	« Mon Dieu, Lana… non… oh mon Dieu. » Ma bite pulsait dans sa main, mes veines gonflant contre sa paume à chaque suggestion que je ne le voulais pas, mais aussi que je le voulais. Il n’y avait pas moyen de contrôler cela. Pas moyen de le lui cacher.

	« D’accord », dit-elle, placidement. Elle pencha la tête et laissa pendre sa langue pour lécher toute la longueur de mon manche. « Est-ce que tu veux que je porte quelque chose de sexy ? »

	« Je ne… »

	« Peut-être que tu veux que je porte quelque chose de tout à fait normal ? »

	J’inspirai, incapable de répondre. Son souffle glissait sur ma queue, ses doigts bougeaient doucement, me durcissant davantage, ses paroles suçant ma bite comme si sa bouche était dessus.

	« …voilà. Pas de sexe… pas de vêtements affriolants… »

	« Non… Lana, écoute-moi… non… »

	Elle fit une pause, la bouche ouverte, prête à engloutir toute ma bite. Elle avait la langue sortie, plate, d’une manière grotesque et ouvertement sexuelle. Elle frotta ma bite dessus, d’un côté à l’autre.

	Non quoi ? Je me creusais la tête.

	Lana attendait, sa langue douce et humide sous ma bite, sa main serrant fort. Ses yeux étaient dans les miens, canalisant l’aura de Brandy, clignant des longs cils.

	« Et si… pas de sexe, pas de contact physique d’aucune sorte, avec qui que ce soit là-bas à part toi. Et je porte quelque chose… de conservateur ? » Elle me sourit d’en bas. La malice était tout à fait évidente dans ses yeux.

	Maintenant que j’avais été mené dans des pièges comme celui-ci, je savais qu’elle avait déjà choisi un chemin de déviance sexuelle qui contournait toutes ces règles.

	Je posai ma main sur l’arrière de sa tête. Elle sourit. « C’est ce que tu veux ? »

	Je hochai la tête.

	Elle fit claquer sa langue vers moi, lapant une perle de pré-éjaculat. « Autre chose ? »

	Je secouai la tête, un acte de reddition. Je savais que Lana allait jouer un jeu vicieux.

	Je savais que je pourrais probablement l’en empêcher.

	Mais Lana, comme Nick – et peut-être que Nick avait été celui à lui apprendre cela, qui sait – savait que le secret pour conclure toute vente était de donner à quelqu’un un mensonge à se raconter, afin qu’il obtienne ce qu’il voulait sans avoir à le demander.

	Lana sourit, et alors ma bite fut profondément dans sa gorge.

	C’est ainsi que ces règles furent établies.

	

	

	« N’aie pas l’air si inquiet », dit Lana, en me tapotant la joue en passant à côté de moi, un nuage de parfum délicat la suivant un moment plus tard. Elle glissa son téléphone dans son sac et traversa la cuisine vers le réfrigérateur, où son guacamole (impitoyablement épicé) était conservé dans un grand bol à thème mexicain.

	Elle portait le jean moulant de la soirée au D’Wharf – la soirée où elle avait branlé un type sous la table – mais c’était plus un clin d’œil à mon intention qu’une tenue à proprement parler.

	Un long pull en cachemire blanc, ajusté, couvrait son postérieur et était ceinturé à la taille par une ceinture en daim marron qui correspondait à ses chaussures en daim caramel. C’était élégant et pas provocant. Ses cheveux étaient dans sa traditionnelle queue de cheval. Elle ressemblait à son ancien moi, maquillé par une amie à la mode.

	Je m’étais cependant focalisé sur le téléphone. Chaque fois que je voyais le téléphone de Lana, j’étais tenté de déterrer l’incident qui avait conduit Lana à parler à Nick et à accepter d’aller au D’Wharf en premier lieu : l’échange de téléphones.

	Cela n’était arrivé que parce que Lana avait retiré son téléphone de sa coque rose, et aussi parce qu’elle avait changé le mot de passe. Beaucoup de choses s’étaient succédé rapidement – la masturbation de Lana étant l’événement principal – juste après, donc je n’avais jamais abordé le sujet avec elle.

	Comme d’habitude, je décidai que cela n’avait pas d’importance. Je ne voulais pas perturber les couches délicates de… quoi que ce soit que ce fût.

	Lana se retourna avec le guacamole à la main, ferma le réfrigérateur d’une poussée de hanche, et me regarda tout en ramassant ses deux sachets de chips spéciales d’un épicier mexicain à vingt miles de son chemin (c’étaient, je dois l’admettre, des chips fraîchement faites, supérieures).

	« Ne t’inquiète pas », dit-elle, convaincante pour de vrai. « Je vais suivre toutes tes règles. »

	Pas de contact physique avec qui que ce soit là-bas à part toi.

	Cela ne couvrait-il pas tout ce qui m’inquiétait ? N’était-elle pas habillée de manière « conservatrice » ?

	Pourquoi avais-je si peur ?

	À mi-chemin de la maison de Jake – en banlieue, par un samedi ensoleillé, normal comme tout – Lana rabattit le pare-soleil et ouvrit le miroir. Elle sortit quelques affaires de son sac tandis que j’essayais de garder les yeux sur la route.

	Du rouge à lèvres. Du mascara. Elle me jeta un regard avec un sourire sournois et commença à les appliquer.

	« C’est ça », dis-je.

	Lana souriait, peignant ses lèvres d’un brillant rouge cerise. « Tu n’as rien dit à propos de mon maquillage », dit-elle, en passant à un autre tube de quelque chose.

	Je restai silencieux pendant qu’elle appliquait du mascara, et quelques autres choses, sur son visage.

	Puis elle retira l’élastique de ses cheveux et secoua ses mèches, posant de manière provocante pour le miroir. Je lui jetai des coups d’œil, méfiant, ce qui ne faisait que la faire sourire davantage et s’apprêter plus encore. « Ma queue de cheval est trop serrée », m’annonça-t-elle.

	« C’est ça. »

	Cela m’excitait, cela. Évidemment. Nerveux, et terriblement excité.

	Elle se tourna légèrement pour me faire face. « Voilà. Tu vois ? Ce n’est qu’un changement subtil. Rien qui ne soit contre les règles. Tu es le seul à savoir que cela a une signification. »

	« Quelle signification ? »

	Lana haussa les épaules, amusée. « C’est juste, genre… un Easter Egg. Ou comme tu appelles ça. »

	Pas exactement, pensai-je. Mais Lana était désespérée avec les termes de jeu vidéo. Je laissai tomber. Son brillant à lèvres était terriblement excitant. Quelque tour qu’elle avait employé laissait ses lèvres plus pulpeuses qu’avant, un rouge brillant naturel en apparence avec un centre sombre, sexuel.

	Subtile, en effet. Ses lèvres allaient à la fête habillées en Lana.

	Je ralentissais pour chercher une place pour me garer dans la rue de Jake, où de nombreux panneaux interdisaient la pratique certains jours à certaines heures, tous différents. Je trouvai une place, souriant de notre secret spécial tandis que Lana – les mains sur ses hanches, image de l’innocence – me regardait, un sourire aux lèvres.

	Je me tournai vers elle alors que j’éteignais la voiture. « D’accord », dis-je.

	« D’accord », dit-elle. Elle déboucla sa ceinture, ouvrit la portière, sortit, se redressa, et se pencha pour me sourire.

	« J’ai oublié de te dire », dit-elle.

	Elle ferma la portière et ouvrit la portière arrière pour récupérer son guacamole.

	« Je ne porte pas de sous-vêtements. »

	 


Chapitre Trois

	« Laaaaaaaannnaaaaaaa - oh. Merde, » commenta Jake, lorsque nous entrâmes dans la cuisine. « Punaise, ma belle. Il y a quelque chose de différent chez toi. »

	Heather, qui était l'épouse longanime de l'ami de Jake, Buddy — ils s'étaient mariés il y a dix ans à cause d'un bébé — fixa Lana. Jamais très douée pour la tact, elle fourra une chips dans sa bouche et demanda, en mâchant : « Tu es enceinte ? »

	« Bôôôôôônnn dieu, Heather, » entonna Buddy, se frappant le front de la main.

	« Quoi ? » demanda Heather, haussant les épaules en mâchant. « Elle a bonne mine, elle a, genre, un éclat. » Son attention revint à Lana. « Tu l'es ? »

	Lana me lança un regard en coin. Même si ce ne fut qu'un bref instant, ce fut assez angoissant pour sembler une année entière à mijoter dans une poêle à frire. « J'espère que non, » dit-elle d'un ton enjoué, mais l'étincelle dans ses yeux m'annonçait qu'il y avait une suite. « Ce serait difficile à savoir — »

	« Chérie, » intervins-je, faisant que tout le monde me regarda comme si j'étais fou. Je n'avais même rien d'urgent à dire.

	Lana fut ravie de cela. Elle cligna des yeux vers moi, souriant, attendant ce que j'allais dire, comme si cela l'intéressait au plus haut point.

	« Tu ne devrais pas peut-être mettre ce guacamole au frigo ? »

	« Il va bien, » dit-elle, trottinant devant moi pour aller s'asseoir à la table avec les filles.

	Jake observa tout cela avec son œil habituel, attentif. Mais son regard erra vers la forme du cachemire blanc là où il épousait le cul bien galbé de Lana. Même avec le pull par-dessus, la rondeur ferme du postérieur de Lana était évidente pour tout observateur.

	Et ils étaient nombreux.

	Les gars s'engouffrèrent dans le salon de Jake, dédié au visionnage de sport, mais non à la décoration sportive. Il lança plusieurs coussins d'appoint vers une banquette près de la fenêtre avec son habileté précise habituelle — ils atterrirent tous parfaitement en place — puis il se tourna vers moi. « Elle l'est, pourtant ? »

	« Quoi ? »

	« Enceinte ? »

	Je mis trop de temps à répondre. C'était parce que — que vous le croyiez ou non — je contemplais pour la première fois une réalité horrible et, à ma surprise, excitante : elle pouvait l'être. Lana prenait la pilule, car elle voulait attendre un peu pour sa carrière avant de fonder une famille.

	Mais la pilule échouait parfois, et cela dépendait aussi qu'elle la prenne.

	« Non, » dis-je.

	Jake plissa les yeux. « Compris. »

	Je ne savais pas ce que Jake avait « compris », mais je ne dis rien d'autre. Ma queue était dure. Je digérais encore l'aveu de Lana qu'elle ne portait pas de sous-vêtements. Maintenant, je titubais sous cette pensée concernant la grossesse — et je m'en voulais de ne pas y avoir pensé plus tôt. Je ne pensais plus qu'à ça.

	Lana fit son entrée dans la pièce environ cinq minutes plus tard. Elle tenait à la main un plat pour les chips — un de ces plateaux avec un bol au centre — rempli de ses chips et d'une portion de guacamole.

	« Voilà pour vous, les gars, » dit-elle en le posant sur la table basse. Ils la regardaient tous et essayaient de ne pas se faire prendre en train de le faire. Lana s'assit sur mes genoux et passa ses bras autour de moi, croisant les jambes et en faisant tout un spectacle, sensuel et démonstratif. « J'ai juste une question pour Chad, » expliqua-t-elle à mes amis, qui fixaient ouvertement ce comportement nouveau chez Lana.

	Lana approcha ses lèvres de mon oreille et je bouillonnai intérieurement. Je sentais une chaleur rouge me monter aux joues. Je n'avais aucune idée de ce qu'elle allait faire, ou dire.

	« Chad, » chuchota-t-elle, léchant mon lobe d'oreille hors de leur vue. « Tu veux une bière ? »

	J'en avais une, déjà, dans la main. Elle était encore pleine.

	« Oui, » dis-je, en souriant.

	Lana m'embrassa la joue et ébouriffa mes cheveux, souriante, avant de bondir de mes genoux et de regarder autour d'elle. « Quelqu'un d'autre ? Une bière ? »

	Les regards de tous se portèrent brièvement sur moi. Ils ne savaient pas ce qui se passait, et ils ne savaient pas comment gérer cela. Lana les avait toujours déconcertés, parce qu'elle était si belle. Ils avaient réussi jusqu'ici à empêcher leurs mâchoires de se décrocher comme maintenant, toutefois, car elle dégageait des ondes respectables, saines, si intensément.

	Ces jours étaient clairement révolus.

	« Euh, » dit Buddy — bien que ce non-mot semblait tomber de sa bouche plutôt que d'être articulé. « J'aimerais, euh, une bière, Lana, beaucoup, merci. »

	Le regard de Lana alla d'homme en homme, et chacun aboya comme un bon chien. Oui s'il te plaît, bien sûr, merci Lana.

	Lana sortit de la pièce en se dandinant.

	Je fixai la télé.

	Jake me fixait. Je pouvais le sentir. D'une certaine manière, Jake dégage des ondes paternelles. Il est le capitaine en tout, car il a un don pour guider les hommes. Il peut irradier de la déception, de l'encouragement, du calme, ce qu'il veut, sans changer d'expression — et il le fait.

	Il irradiait maintenant des ondes mais qu'est-ce que c'est que ce bordel. C'était profondément dérangeant.

	Quand je finis par le regarder, il me toisa ainsi pendant quelques secondes. Puis, comme Jake sait le faire, il passa à autre chose. Il fourra une chips dans sa bouche et la croqua bruyamment, reportant ses yeux sur la télé. « Elles sont putain de bonnes, ces chips, » dit-il.

	C'étaient les meilleures chips, tout le monde en convint aussitôt.

	Normalement, cela enchaînait sur une conversation à propos de la nourriture mexicaine. Ils demandaient où je les avais achetées, et... je leur racontais le dévouement de Lana pour l'authenticité, et... ils faisaient une série de commentaires sur comment les épouses latinas étaient le meilleur des mondes... jusqu'à leurs quarante ans où elles grossissaient.

	Aujourd'hui, ils ne dirent rien et fixèrent la télé.

	« Bon, voilà pour vous, » dit Lana, balançant un peu plus les hanches que d'habitude en apportant quatre bières et un décapsuleur. Restant hors du passage pour que nous puissions voir la télé — que personne ne regardait en réalité, c'était juste des bêtises d'avant-match — elle retira les capsules et les distribua aux gars. Et puis à moi. Face à moi, me regardant d'en haut avec un éclat dans les yeux qui était à la fois complice et compétitif.

	Et excitant. Tellement excitant.

	Tandis qu'elle décapsulait ma bouteille de bière, je lui fis un clin d'œil et avalai cul-sec ce qui restait de l'autre. Ses yeux avaient brièvement glissé vers mon entrejambe, et elle eut l'air triomphante lorsqu'elle me prit la bouteille vide.

	Sans détourner le regard, poussant doucement son genou contre le mien — d'un air espiègle — elle donna une petite secousse à ses cheveux. « Jake, » dit-elle, souriant toujours vers moi et ma queue qui palpitait. Elle fit balancer l'embout vide loin de son corps et le remua, sans se tourner pour regarder Jake. « Où est-ce que je peux mettre ça ? »

	Elle était déjà en train de partir, rayonnante du point — habilement — marqué, quand Jake réussit à tousser une réponse. « Euh... juste, le euh... bac de recyclage. »

	Mes amis sont trop vieux pour faire encore ça, mais ce qui se serait passé ordinairement là, c'est que Lana serait sortie de la pièce, après avoir fait une remarque apparemment innocente comme celle-là, et ils auraient tous ricané avant que quelqu'un — généralement Buddy — ne dise quelque chose comme : « Oh, je peux penser à quelques endroits. »

	C'était comme à Turret's. Nous jouions tous au hockey ensemble. Les vieilles habitudes ont la vie dure. La remarque serait morte là, légèrement gênante, et ce serait tout.

	Personne ne dit quoi que ce soit après cette passe décisive cette fois. Pas un mot.

	Ils fixaient tous l'écran comme s'il s'agissait des cinq dernières secondes d'un septième match décisif à égalité en finale de la Coupe Stanley.

	Leur silence était infiniment plus révélateur.

	

	

	Lana commença à m'envoyer des textos environ une heure plus tard. Le premier était une photo, prise devant le miroir de la salle de bains de Jake. Cela me perturba d'abord, car Lana tenait le téléphone devant son visage, à la manière impudique des selfies internet. Elle avait retiré le pull blanc, donc tout ce que je vis immédiatement fut la silhouette très, très sexy d'une femme dans un haut blanc ultra-moulant qui ne laissait rien deviner de la taille et de la forme de ses mamelons. Rentré dans un jean.

	J'ai trop chaud, disait la légende. C'est indécent ?

	Je mis tellement de temps à penser à quelque chose à écrire que lorsque j'en vins à taper « peut-être », Lana était déjà en train de passer devant le salon dans cette tenue.

	Les yeux des gars furent attirés vers elle par le pouvoir magique des seins de détourner le regard d'un homme de quoi que ce soit pour un aperçu. Puis ils retournèrent aussi vite que possible à la télé, et personne ne dit absolument rien.

	La nuque me brûlait terriblement, mais je n'osais rien faire. La sueur coulait le long de ma colonne vertébrale, et bientôt elle se dirigerait vers mon raie des fesses. Lana avait maintenant franchi la ligne : il n'était plus plausible que cette tenue soit une sorte de vêtement sexy « accidentel », quelque chose qu'elle avait enfilé sans réaliser à quel point c'était sexy, quelque chose qu'elle ne porterait plus jamais. Le haut blanc de Lana hurlait : en chasse.

	Excitant.

	Mais aussi humiliant. Personne ici dans le salon ne pensait une seconde que j'étais capable de gérer ce genre d'énergie chez une femme comme Lana. C'était aussi tellement contraire à la Lana qu'ils avaient appris à connaître, que cela ne pouvait ressembler qu'à moi perdant le contrôle de ma femme.

	Le texto suivant arriva vingt minutes plus tard.

	Que penses-tu de ce type ?

	Ceci était accompagné d'une capture d'écran d'une application de rencontres (Feeld). C'était... NSFW. Comme le selfie de Lana dans la salle de bains, la reconnaissance faciale était une considération secondaire.

	Lana mais qu'est-ce que tu fous ?

	Jake me lança un regard suspicieux.

	Jake, comme je l'ai dit, voit tout, et il savait que je faisais quelque chose qui n'était pas strictement réglo, qui était sexuel, et qui avait un rapport avec Lana. La curiosité, et une légère déception, irradiaient de ses yeux, avant qu'il ne recommence à regarder le match.

	Mon téléphone bipa. Je me dépêchai de couper le son et parcourus rapidement la réponse de Lana.

	Je rends les choses intéressantes

	Il y a tellement de mecs sur cette appli

	Je n'ai qu'à glisser à droite

	Elle enchaîna avec plusieurs autres photos, que j'essayai d'ignorer. Mon téléphone vibrait dans ma poche, et mes amis — loyaux jusqu'au bout — l'ignorèrent studieusement.

	Lana entra dans le salon avec une autre tournée de bières et les distribua aux gars, qui essayèrent très fort — et échouèrent — de ne pas regarder ses seins. Puis elle se laissa de nouveau tomber sur mes genoux et fouilla dans ma poche pour prendre mon téléphone.

	Pendant qu'elle faisait cela, elle se pencha tout près et approcha ses lèvres de mon oreille. « Tu dois me répondre à propos de ceux-là, » chuchota-t-elle d'une voix plaintive, ruisselante de sous-entendus sensuels. Elle afficha une capture d'écran d'un appendice de belle taille et le tapota du doigt.

	Puis elle s'en alla, retournant à la cuisine.

	Je suis tellement mouillée.

	Ce fut le dernier message que je reçus avant qu'un cri perçant ne retentisse dans la cuisine et un remue-ménage d'activité féminine. Lana sortit de la cuisine avec une tache rouge foncé sur son haut. Elle souriait, essuyant le liquide, et Heather était derrière elle, parlant de détachant OxyClean et de lait.

	Lana se précipita vers la salle de bains après avoir fait signe au groupe d'hommes dans le salon, inhabituellement préoccupés par le vin renversé, que ce n'était rien.

	Ou peut-être reconnaissants d'avoir une raison de se concentrer sur le petit haut de Lana.

	Les dames partirent, des portes s'ouvrirent et se fermèrent dans le couloir, Heather retourna à la cuisine, et mon téléphone vibra.

	« Euh, » dis-je, tenant le téléphone. « Je vais juste... aller aider Lana... »

	C'était vrai. C'est ce que Lana m'avait demandé de faire.

	Jake, au moins, fut assez courageux pour lever un sourcil. Je suppose que d'ici là, ils avaient tous décidé que Lana essayait de tomber enceinte et prenait des hormones et que cela expliquait tout. Buddy avait une sorte d'éclat entendu, jaloux, dans les yeux. Ils sourirent et hochèrent la tête.

	La porte de la salle de bains, comme Lana l'avait promis, n'était pas verrouillée. J'entrai à l'intérieur pour la trouver nue, assise sur une serviette éponge sur la cuvette, son justaucorps taché suspendu au-dessus de la baignoire sur la tringle du rideau de douche, son jean en tas autour de ses chevilles.

	Ses jambes s'ouvrent.

	Elle me sourit tandis que je m'adossais à la porte après l'avoir verrouillée. Je fus incapable de former le moindre mot.

	Elle me tendit son téléphone. « Peux-tu faire une vidéo, s'il te plaît ? »

	« De quoi ? » répondis-je d'une voix raide, en prenant le téléphone. Je chuchotais. Lana chuchotait.

	Elle me fit signe de m'approcher. « Je vais l'envoyer au type que tu me laisseras choisir. Mets-toi là. »

	Mon Dieu. Lana.

	« Lana », chuchotai-je.

	Elle leva les yeux vers moi, parce que je faisais ce qu'elle me demandait, et m'étais placé devant elle. J'avais le téléphone allumé, j'étais prêt à filmer. Je ne contrôlais plus rien : si une femme nue et excitante te demande de te placer devant elle et de filmer ses jambes grandes ouvertes, tu le fais.

	Même si cette femme est ta femme et qu'elle ne se comporte pas comme d'habitude.

	Même si elle a l'intention de l'envoyer à un parfait inconnu qu'elle prévoit de baiser.

	Même si tu n'es pas tout à fait sûr qu'elle soit réellement en train de faire tout cela.

	« C'est prêt ? » me demanda-t-elle, en battant des cils avec grâce.

	« Je croyais qu'on avait dit que tu ne... »

	« Toi, tu as dit "pas de sexe avec tes amis", et "viens à cette soirée". Et moi, j'ai dit que je rendrais ça amusant », protesta Lana, souriante. « Mets-le en marche. »

	Je le fis.

	Et Lana se mit à sourire pour la caméra, souleva ses cheveux puis les laissa retomber, serra ses seins l'un contre l'autre et déplaça ses mains vers ses cuisses avant de glisser un doigt dans son sexe très humide et de jouer avec son clitoris. Elle porta son doigt à sa bouche et en suça le jus. Puis son regard se déplaça vers moi. « D'accord », dit-elle.

	J'arrêtai la vidéo. « Lana, qu'est-ce que... ? »

	Elle arracha le téléphone de ma main et, les jambes écartées et l'odeur de son sexe dans l'air, le tint à deux mains et parla à voix haute en tapant. « Juste... un... avant-goût... de ce qui... est proposé... filmé... par... mon mari... » Elle tapa plusieurs fois sur le téléphone tandis que je la regardais, incapable de comprendre ce qu'elle faisait. Elle leva les yeux vers moi et sourit.

	« Je ne brise aucune règle », rétorqua-t-elle, avant même que je puisse dire quoi que ce soit.

	Puis elle se pencha un peu en arrière, et ouvrit les jambes encore plus largement. Elle porta une main à son sexe et se mit à jouer avec son clitoris. Son autre main vint à la ceinture de mon pantalon. Je la laissai me tirer, jouer avec ma bite dure à travers mon jean.

	Pendant tout ce temps, elle continuait, avec un bruit humide, de cliqueter, de cliqueter sur son sexe avec ses doigts rythmés. Le son poisseux emplissait la pièce, tout comme son odeur. Mes yeux ne pouvaient quitter le désordre de sa chair mouillée et ses jolis ongles glissant dans les replis.

	Je crus qu'elle allait libérer ma bite et peut-être m'enfermer dans sa bouche, mais tout ce qu'elle fit fut de gratter ses ongles sur ma verge jusqu'à ce que du pré-sperme commence à suinter dans le tissu du jean et que j'aie la sensation de recevoir un coup dans les couilles.

	« Dommage que tu aies fait toutes ces règles », dit Lana, se renversant en arrière, laissant la main sur mon pantalon retomber. « J'adorerais avoir une bite dans ma chatte là, tout de suite. »

	« Lana, tu as vraiment envoyé cette vidéo à quelqu'un ? » J'étais haletant, ma respiration était saccadée. Je ne pouvais pas m'empêcher de fixer ses doigts, son sexe, son sourire.

	Elle hocha la tête. « Tout ce que tu as à faire maintenant », me dit-elle, tout en continuant de jouer avec son sexe, « c'est décider quel type tu veux me laisser baiser. » Elle jeta un coup d'œil au téléphone. Déjà, des notifications apparaissaient, des icônes d'applications que je ne reconnaissais pas indiquant que la vidéo de Lana avait définitivement intéressé quelqu'un.

	« Lana... »

	Elle prit son téléphone et fit défiler les messages, une main continuant de masser son sexe. Son regard se porta sur mon entrejambe lorsque je commençai à défaire ma braguette, et elle sourit en reportant son attention sur l'écran.

	« Celui-là peut nous rejoindre ce soir », dit-elle. Elle tourna le téléphone vers moi pour me montrer une main tenant une bite de taille conséquente. Elle bougea l'écran, comme s'il s'agissait d'une marionnette dans un spectacle.

	Puis elle reporta son attention sur ma bite. « Qu'est-ce que tu en penses ? » articula-t-elle avec une voix pâteuse, en la prenant en main et en la serrant.

	Elle me branlait, et en même temps se doigtait avec ses propres doigts. Je pouvais voir son orgasme atteindre son apogée : ses muscles se tendirent, sa prise sur ma bite devint plus molle, sa concentration se dissout à l'intérieur d'elle-même.

	Elle baissa les yeux tandis qu'elle jouait avec son clitoris pour les dernières secondes, se regardant se faire jouir. Lorsqu'elle le fit, elle leva la tête, les yeux plissés aux coins et la bouche grande ouverte. Elle happa ma bite et n'enferma que le gland dans sa bouche, aspirant l'air juste au moment où elle jouissait puis fredonnant un son contenu dans ma verge.

	« Ohhh.... ohhhh.... ohhhhhh », aurait-elle dit, d'une voix basse, si mon gland n'avait pas été entre ses dents et ses lèvres, les vibrations de sa voix m'ébranlant, roulant en vagues sur mes couilles.

	Puis, avec défi, avant que je jouisse, elle me libéra et se renversa en arrière, haletant légèrement, une lueur rosée éclairant ses joues. Elle eut un large sourire, se leva, enfila son jean, puis arracha son pull en cachemire de la tringle du rideau de douche et le passa par-dessus sa tête.

	Je restai debout, littéralement avec ma bite à la main, à la regarder. J'étais trop stupéfié pour faire autre chose. Mon orgasme naissant se heurta à un mur de briques et me coupa le souffle.

	Lana ajusta la ceinture en daim sur ses hanches, faisant paraître la tenue avec le pull presque comme lorsqu'elle était entrée pour la première fois dans la soirée. Sauf que le fin tissu de cachemire, qui était auparavant doublé par la chemise blanche, semblait maintenant presque translucide. La teinte de sa peau transparaissait à travers le délicat tissage, et la forme de ses mamelons — durs comme de la pierre maintenant — repoussait même les épaisses mailles du tissu souple, formant des renflements de la taille de gommes.

	Et toute la salle de bains sentait son sexe.

	Et ma bite était sortie.

	Lana mit ses doigts dans ma bouche. Je les refermai dessus, à moitié abasourdi et à moitié prêt à la jeter au sol et à en faire ce que je voulais. Elle laissa cette tension persister entre nous un instant, avec dans le regard ce que j'appellerais un air de défi.

	« Fais-moi savoir ce que tu décides », dit-elle, avant de se retourner et de sortir.

	 


Chapitre Quatre

	Se branler dans la salle de bains de son ami lors d’une soirée détente un samedi de match, après que sa femme s’est masturbée jusqu’à l’orgasme après avoir envoyé une vidéo d’elle jouant avec sa chatte à un amant potentiel, ou pas ?

	Et si non, que faire ?

	Lana m’a envoyé la vidéo.

	Il n’en a pas fallu beaucoup pour me faire basculer. J’ai attrapé du papier toilette pour garder ça propre, et j’ai haleté au-dessus de la cuvette, une main s’appuyant contre le mur pour me soutenir. Dès que j’ai joui, une sueur froide m’a frappé les tempes et une vague de nausée totale m’a envahi : il n’y a pas de secondes de lucidité comme ces cinq ou dix juste après m’être branlé. Dans ces moments... tandis que le porno continue de jouer sur l’écran, tandis que je fixe une cuvette et contemple ce qui m’a conduit à faire ça, je peux presque, presque comprendre ce que ce serait d’être libéré de mes pulsions sexuelles.

	Cela devenait incontrôlable.

	Ce fut la seule pensée claire que je parvins à avoir avant que le sentiment de révulsion ne s’estompe, et que je ne recommence à m’exciter à nouveau par les promesses salaces de ce que Lana venait de faire.

	Oui.

	Lana devenait incontrôlable.

	Cela devenait incontrôlable.

	Je le savais. C’était écrit là, sous mes yeux. Cela ne pouvait mener nulle part sinon au déraillement.

	C’était mon cerveau qui parlait. Mais ma bite voulait voir comment ça allait se jouer.

	J’ai remonté ma braguette, me suis lavé le visage, ai tiré la chasse pour le papier toilette plein de foutre, et suis retourné au salon, pour endurer tout ce qui m’y attendait jusqu’à ce que Lana me dise qu’il était temps d’aller ailleurs.

	

	

	J’étais dans la voiture, étourdi par une excitation que je n’avais jamais ressentie auparavant. Peut-être avais-je bu trop de bières pour conduire, mais je ne le pensais pas. L’alcool renforçait une excitation qui provenait directement du centre sexuel de mon cerveau.

	Je me souvenais à peine des minutes qui avaient précédé notre départ en voiture, en route pour un hôtel. Lana était revenue au salon quelques minutes après que j’y sois retourné. Jake et Buddy m’avaient regardé avec des sourires en coin et avaient poliment rivé leur regard sur l’écran de télévision.

	Pourtant, dans leurs expressions vides – et le délai extrême entre leur réaction à un bon jeu et le moment où il était réalisé – me disait tout ce que j’avais besoin de savoir : leurs pensées étaient sur de la chatte, et c’était la chatte de Lana.

	Elle s’est assise sur mes genoux et ils ont tous continué à fixer l’écran. « Lequel de ces tapis veux-tu acheter ? »

	Buddy a ricané aussi discrètement qu’il savait le faire : j’ai supposé qu’il pensait que le jeu auquel Lana et moi jouions s’apparentait à de la prostitution conjugale. Je te suce la bite, j’ai un nouveau tapis. Une démangeaison de lui dire la vérité a commencé à me ronger. Buddy, c’est tellement plus que ça.

	Il n’y avait pas de tapis sur le téléphone de Lana. Juste des bites. De petits messages directs, allant droit au but : 25 ans, 25 cm, endurance, cherche couple pour jouer. Dépistage hebdomadaire / disponible sur demande.

	« Je ne les veux que s’ils ont leurs papiers, » a murmuré Lana à mon oreille. Je l’ai surprise en train de regarder Buddy, devinant qu’il écoutait. Elle a souri. Sa voix était encore plus basse, plus proche d’un grognement, quand elle a rapproché ses lèvres de mon lobe.

	D’une manière ou d’une autre, Lana me rendait dur à nouveau. Quand elle a ronronné, « Je veux être bien remplie, » j’ai eu une érection totale, renouvelée.

	Elle a tenu le téléphone pour moi et a fait défiler ses choix.

	« C’est à toi de décider, » lui ai-je dit. Que pouvais-je dire d’autre ? Elle a souri.

	Elle se dirigeait de façon sexy vers la cuisine quand ma bite a pris complètement le contrôle. « Assure-toi juste de pouvoir l’avoir aujourd’hui. »

	Le regard que Lana m’a lancé a suffi à extraire une autre goutte de pré-sperme du bout de ma verge.

	Elle m’a ensuite envoyé un message pour que je réserve un hôtel. De préférence en centre-ville.

	Et puis c’était réservé.

	« Euh, les gars, » j’ai commencé.

	« Ouais, » a dit Jake, en secouant la tête.

	Et maintenant nous étions dans la voiture. Je ne conduisais pas bien. Lana envoyait des messages à son futur amant.

	« Hmm, » a-t-elle dit, en glissant le téléphone entre ses jambes et en se tournant vers moi. « Il ne peut pas venir avant sept heures environ. »

	« Tu veux... manger ? Qu’est-ce que... tu veux faire ? D’ici là ? » Je bredouillais, incertain de quoi faire ou comment me comporter.

	Lana regardait sa tenue. Elle a tiré sur son pull. « Eh bien. Peut-être qu’on pourrait faire du shopping, » a-t-elle dit. Elle a levé les yeux vers moi. « Ça pourrait être amusant. »

	

	

	« Brandy fait ses achats ici, » m’a dit Lana, alors qu’elle se pavanais dans un magasin qui paraissait et donnait l’impression d’être prohibitivement cher. C’était une boutique dans le quartier de Riverwalk, donc mes suppositions étaient presque certainement correctes. Ses cheveux et son postérieur se balançaient devant moi tandis que je suivais, stupéfait et excité.

	Je ne savais pas quoi faire dans ce magasin. Lana – la femme que j’ai épousée – n’était pas exactement du genre à porter de la lingerie provocante. Elle s’était lâchée pour sa lingerie de mariée, mais d’habitude elle choisissait ses affaires elle-même et c’était un 5/10 sur l’échelle de la sensualité.

	« Bonjour, » dit une vendeuse, apparaissant de nulle part. Elle a dévisagé Lana des pieds à la tête, et pour la première fois de ma vie j’ai vu une femme évaluer Lana d’une manière différente. Le regard qu’elle lui a porté était légèrement aigri. « Faites-vous des achats pour une occasion spéciale ? »

	« Oui, » dit Lana. Elle a pointé un doigt vers moi. « Il s’achète un cadeau. »

	« Ah-ha, » dit la vendeuse, sans sourciller. Évidemment, ce n’était pas la première fois qu’elle entendait quelque chose comme ça. « Eh bien, voulez-vous magasiner ensemble ? Ou voulez-vous me donner vos tailles et garder la surprise ? »

	Lana a observé ma réaction. Elle a eu un large sourire, a glissé son bras sous celui de la vendeuse, et l’a fait pivoter pour marcher avec elle vers le mur opposé. Elle lui chuchotait en chemin. Puis elle a ri, a secoué ses cheveux, et s’est dirigée vers la sortie.

	La vendeuse s’est tournée vers moi. C’était une personne imperturbable, je pouvais le voir. Des signes de dollar n’auraient pas pu briller plus ardemment dans ses yeux. « Eh bien alors, » dit-elle. « La surprise, donc. »

	« Elle n’a pas besoin de... ? »

	La vendeuse a souri. « Je sais ce qui lui ira, » me dit-elle, et jeta un regard dans la direction de la silhouette de Lana qui s’éloignait. C’était aussi vénal que le regard de n’importe quel homme. « Donc vous avez juste à me dire ce que vous voulez. »

	Elle a ensuite procédé à me vendre pour presque sept cents dollars de sous-vêtements en soie et dentelle qui étaient miraculeusement tenus ensemble par pas plus d’un quart de mètre de tissu.

	Lana est allée dans un magasin de chaussures, donc nous nous sommes retrouvés dehors sur le trottoir, les sacs à la main, les surprises dans les sacs, et Lana m’a dit de l’emmener dans un hôtel pour tout essayer avant que l’homme qu’elle comptait baiser n’arrive.

	

	

	« Alors, écoute, » dit Lana, penchée de façon provocante sur la commode pour modifier quelque chose à son maquillage. « Je trouve que c’est un peu gênant si, tu sais, je rencontre le type et qu’il n’est pas bien d’une manière ou d’une autre, et qu’il est déjà dans la chambre. » Elle a enfoncé avec ferveur la petite brosse dans un tube de gloss, ce qui a produit un bruit gluant et, comme tout le reste de ce qu’elle faisait, m’a fait penser à sa chatte se faisant défoncer par une bite. Elle a commencé à étaler une couche supplémentaire de gloss sur ses lèvres, qui acquéraient un éclat multi-couches de rouge, plus juteux vers le centre.

	Je fixais son postérieur, le string niché entre ses fesses, les cordelettes et crêtes et volutes décoratives de dentelle blanche qui encadraient toutes ses courbes et laissaient ses membres élancés s’échapper comme une gaze gracieuse.

	« Alors... » Lana faisait maintenant quelque chose à son maquillage des yeux. « Je vais le rencontrer au bar, et puis si je l’aime bien, lui dire de monter dans dix minutes ou quelque chose comme ça. »

	« Quel genre de chose te ferait le renvoyer ? » ai-je demandé, sincèrement curieux.

	Lana haussa les épaules. Puis elle rit. « Eh bien, tu sais, parfois les gars ne correspondent pas à leur photo. Ils comptent juste sur ta bonne volonté, tu sais, une fois qu’ils sont dans la chambre. Ou... je ne sais pas, juste... une ambiance peut être mauvaise. Tu vois ? »

	« Combien de fois as-tu fait ça ? » ai-je demandé. Je me levais, m’approchant de Lana par derrière. Elle s’était penchée pour poser un bras sur la commode et se pencher vers le miroir pour corriger une minuscule erreur dans son maquillage, et cela faisait s’écarter et s’ouvrir son postérieur plein et ferme dans toute sa glorieuse praticabilité. Mes paumes démangeaient de le toucher. J’ai tendu la main et l’ai attrapé, le pétrissant.

	Ses yeux ont rencontré les miens dans le miroir. Un sourire était sur ses lèvres – coquin et sexuel. J’ai glissé un doigt sous le string, au niveau de son coccyx, et j’ai commencé à descendre vers son trou.

	« Ne me dérange pas, » dit-elle, tendant derrière elle la main tenant son pinceau de maquillage pour m’éloigner par le poignet de ses fesses. J’ai emmené le sous-vêtement avec moi puis l’ai laissé claquer contre son sillon.

	Lana a aimé ça. Mais elle s’est retournée et s’est assise sur la commode. Ses jambes se sont écartées et elle m’a attiré entre elles. Ses lèvres étaient au niveau de mes tétons, mais j’étais encore habillé. « Moi ? Oh, je suis expérimentée. »

	« Lana... »

	Elle déboutonnait mon pantalon, tirait sur ma fermeture éclair. Elle a battu des cils pour me regarder, toujours en train de tripoter mes vêtements. « Tu veux vraiment savoir ? Ou tu veux juste voir ce que mon expérience m’a appris ? »

	Je ne savais pas.

	Lana faisait glisser les bretelles de son nouveau soutien-gorge fantaisie de ses épaules maintenant, ma bite libérée et ballotant, dure comme de la pierre, devant elle. Avant même que mon cerveau ne puisse traiter une pensée imaginant ce qu’elle projetait de faire, elle a poussé ses seins pour enfermer ma bite entre eux, et a incliné sa tête vers le gland. Elle a dirigé la longueur de ma bite vers le haut, vers sa bouche, entre les coussins de ses seins. « Je suis tellement excitée de faire ça avec toi, » dit-elle, faisant glisser le fourreau de ses seins le long de ma verge. Elle a claqué sa langue sur la perle de pré-sperme suintant du méat unique.

	Il y avait des choses que je voulais savoir. Je suis un homme de chiffres, je voulais des statistiques. Je voulais savoir à quel point la prouesse sexuelle de Lana avait été construite par Nick. Combien de l’influence de Nick était présente dans la chambre avec moi, comme une sorte de cocu au sein d’un cocu. Je voulais savoir ce que Lana voulait vraiment à ce moment, de cette aventure, de moi.

	Putain. Je voulais savoir ça sur moi-même : pourquoi est-ce que je voulais ça ?

	Mais elle me branlait avec ses seins et claquait sa langue sur ma bite. C’était la réponse, n’est-ce pas ? Parce que j’aimais que Lana fasse des choses comme ça, une lueur dans les yeux.

	Lentement, me taquinant, souriant parce qu’elle savait que je savais qu’elle avait l’intention de m’exciter puis de me laisser avec les couilles bleues pendant qu’elle descendrait vérifier ce type.

	« Lana, » dis-je, et elle a cligné des yeux vers moi. « Qu’est-ce que tu... qu’est-ce que... qu’est-ce que tu penses, ce type... va... beuh. » J’ai gémi alors qu’elle laissait ses seins retomber, abandonnant ma bite pour les rentrer dans les bonnets de son soutien-gorge.

	« Qu’est-ce que je pense qu’il va faire de moi ? » demanda Lana. La femme qui rangeait ses seins et se tortillait loin de moi avec un sourire diabolique ressemblait à ma femme Lana, mais ce n’était pas elle. Ses yeux scintillèrent alors qu’elle me repoussait et se levait. « Tout ce que je lui dirai de faire. »

	« Qu’est-ce que tu vas lui dire de faire ? » demandai-je. J’avais l’air d’un robot, programmé pour être timoré. Je voulais la réponse, et je ne la voulais pas.

	Lana se dirigeait vers le lit, où quelques sacs de vêtements étaient posés. « Je pense que tu le sais. »

	C’est tout ce que Lana voulait bien me donner. Elle a levé les yeux vers moi, me défiant de lui presser pour plus d’informations. Quand je n’ai rien dit, ses yeux ont pétillé et ses lèvres se sont incurvées en un sourire sexy.

	Au moins l’un de nous semblait savoir ce qu’il voulait.

	 


Chapitre cinq

	Il est en retard. Alors ne t'inquiète pas ;)

	Je n'avais pas l'intention de suivre Lana jusqu'au bar de l'hôtel pour l'espionner.

	Je ne savais même pas pourquoi je le faisais, au moment même où je le faisais. Il y avait une perversité que je ne pouvais même pas m'expliquer à moi-même : j'attendais dans une chambre d'hôtel le retour de ma femme avec un autre homme.

	J'avais donné mon accord.

	Elle allait baiser avec ce type, et j'avais donné mon accord explicitement, implicitement, de toutes les manières possibles.

	Alors pourquoi son texto m'a-t-il fait dresser les poils ? Pourquoi ai-je décidé de l'espionner ? Qu'espérais-je voir en descendant ? Qu'avait l'interaction relativement anodine de Lana avec cet homme qui exerçait presque autant d'attrait sur moi que l'interaction réservée aux adultes promise à l'étage ? Je n'avais qu'à attendre qu'elle vienne à moi et je serais servi à souhait.

	Je savais que je ne pourrais pas m'approcher beaucoup. Pas assez pour les entendre, vu l'aménagement de ce bar.

	J'aurais pu simplement dire à Lana que j'allais descendre, mais je ne l'ai pas fait. Je ne le voulais pas.

	Il y avait en moi une pulsion voyeuriste de la regarder à son insu. Une curiosité malsaine de voir comment elle accueillerait et interagirait avec cet homme inconnu.

	Cela me laisserait très peu de temps pour remonter dans notre chambre et être prêt, à l'attente.

	Lana m'avait donné quelques instructions à ce sujet, en disposant une chaise, en réfléchissant à la vue pour moi, en testant l'éclairage, en suggérant un verre sur la table à côté de moi. Elle gérait tout cela avec un air de professionnalisme qui me dérangeait : c'était trop facile pour elle, trop fonctionnel pour ne pas être rodé.

	Trop dur d'attendre.

	J'ai reçu son texto – j'en étais reconnaissant, parce que je commençais à m'inquiéter, alors que le temps passait et que rien ne se passait.

	Ma bite me faisait si mal qu'elle semblait remonter à travers mon torse pour aussi saisir ma tête dans un étau. Peut-être que je ne pouvais pas réfléchir clairement.

	Quoi qu'il en soit, j'ai acheté une casquette de base-ball hors de prix (pour un type comme moi, c'était un excellent déguisement, parce que je suis Monsieur-tout-le-monde et moyen en tout, mais je ne porte jamais de casquettes de base-ball) en me rendant au bar de l'hôtel.

	L'hôtel était un endroit où j'étais déjà venu : il était en centre-ville et le bar était fréquenté par beaucoup de gens à toute heure du jour. Les travailleurs de nuit y prenaient des bières pendant leur pause déjeuner, les avocats et les gens de la finance y organisaient sans cesse des rendez-vous d'affaires.

	Je connaissais la disposition des lieux, et je savais que si Lana s'asseyait au bar, il y avait de nombreux points de vue depuis une entrée menant à un bâtiment adjacent et aux toilettes communes au bar, au restaurant et aux boutiques du rez-de-chaussée, dans un couloir où beaucoup de gens passaient ou stationnaient en attendant.

	Pas une bonne vue, mais une vue malgré tout.

	Lana était au bar, juchée sur un tabouret avec une très courte jupe en denim qu'elle avait achetée pendant que je faisais ses achats de lingerie. La jupe était si courte qu'elle disparaissait pratiquement sous le haut ample et vaporeux qu'elle avait acheté (blanc, comme son pull et sa lingerie).

	Ses jambes étaient croisées, les chaussures en daim caramel qu'elle avait choisies se balançant de manière sensuelle au bout de ses longues jambes sans défaut. Elle faisait tourner une cheville en cercles d'une manière provocante – pas la moindre trace d'énergie nerveuse.

	Je me suis posté près d'un ficus artificiel, j'ai baissé la visière de ma casquette pour cacher mon visage, et j'ai sorti mon téléphone pour avoir l'air d'être juste un touriste perdu ou un amateur de jeux, essayant de commander un Uber.

	Je pouvais voir Lana à travers les vitres du bar : elle était comme un phare, si sexy que je savais que tout le monde la regardait. J'ai scruté les visages des clients du bar : les yeux se tournaient vers elle puis revenaient à leur propre table, un regard de désir angoissé ricochait dans le mouvement de leurs yeux.

	Le message de Lana était arrivé il y a dix minutes, et elle était toujours seule. Elle avait sorti son téléphone et tapotait et faisait glisser son doigt, l'air imperturbable. De toute évidence, Lana se moquait bien que vous vous pointiez pour la baiser ou non, et c'était encore une chose qui grinçait comme du sable dans mes rouages. Elle était si décontractée, si maîtresse d'elle-même. Elle buvait à nouveau un Cosmo, mais sans vraiment y toucher.

	L'homme est passé juste à côté de moi. Je n'avais aucune raison de penser que c'était lui : comme tout le monde, il avait un œil sur son téléphone.

	Mais il était grand, musclé, et se tenait avec le genre d'air arrogant que l'on peut sans doute avoir si la femme de quelqu'un vous a convoqué, sur la base d'une photo de votre bite, pour la baiser dans une chambre d'hôtel devant son mari.

	C'était un homme à femmes : plus jeune que nous deux, un visage convenable, des heures de musculation dessinées sous sa chemise chic et son jean de marque.

	Il a reconnu Lana dès son entrée dans le bar. Elle faisait face à la direction opposée, et n'avait pas une seule fois jeté le moindre regard vers la porte. Il est allé droit vers elle, a attrapé le dossier de son tabouret de bar avec sa main, puis s'est glissé avec aisance sur le siège à côté d'elle.

	Le tabouret de Lana a pivoté, elle a levé les yeux alors qu'il s'asseyait. J'ai regardé sa bouche à travers les feuilles du ficus : il a simplement souri. J'ai plissé les yeux. L'homme n'avait même pas l'air de vouloir se donner la peine de se présenter ?

	Lana a posé un bras sur son avant-bras et s'est penchée vers lui. Elle a rabattu une mèche de ses cheveux derrière son oreille et s'est rapprochée du bord de son siège. Elle parlait de toute évidence, à voix basse, et débitait des informations.

	C'était étrange. Une interaction étrange. J'ai oublié mon « déguisement » et me suis mis à regarder ouvertement, mon téléphone s'abaissant lentement loin de mon corps.

	Quelque chose me tracassait.

	Lana a fini de parler – après ce qui a semblé être un très long moment, puis s'est penchée en arrière, en ramassant son téléphone sur le comptoir du bar, où elle l'avait posé. L'homme souriait maintenant, suçotant sa lèvre inférieure, ses yeux allant des talons sexy et gainés de daim de Lana jusqu'à son visage, puis revenant en arrière, s'attardant sur sa poitrine alors qu'ils parcouraient la longueur de son corps encore et encore.

	Lana tapait.

	Mon téléphone a vibré dans ma main.

	Il est là. On va juste prendre un verre et puis on monte.

	Je me suis détaché de mon point de vue contre le mur et j'ai réfléchi à la manière de répondre.

	Premières impressions ?

	Elle avait dû déjà taper sa réponse avant même que la mienne ne lui parvienne, car la réponse est apparue instantanément, au même moment où ma question était envoyée.

	C'est bon.

	J'ai regardé à nouveau dans le bar et j'ai essayé de mieux faire semblant d'être une personne occupée sur son téléphone. J'ai penché la tête puis levé les yeux pour regarder sous le rebord de la casquette.

	Sa main était sur son genou maintenant, ses doigts traçant des formes nonchalantes sur sa peau douce. Le barman leur apportait deux verres. Lana a rejeté ses cheveux en arrière et a laissé échapper un rire.

	Quelque chose me tracassait toujours. Je ne savais pas quoi : ils semblaient trop immédiatement absorbés l'un par l'autre ? Est-ce que c'était ça ? Trop amicaux, trop rapides à – ?

	Je me suis frotté les yeux et j'ai regardé à nouveau.

	Est-ce que j'hallucinais ?

	Lana semblait déjà connaître ce type. Il n'y avait aucune gêne, ils se touchaient déjà, et le contact semblait familier.

	Une explosion de pensées conspirationnistes a détoné dans ma tête. Une fureur aveuglante, une accélération du rythme cardiaque, une tension artérielle dangereusement en hausse. Ma poitrine s'est serrée.

	Qu'est-ce que cela voulait dire ?

	Cela pouvait tout signifier, réalisai-je.

	Lana avait pu baiser avec ce type depuis le début, tout ce temps. Peut-être avait-elle toujours été ainsi dans notre mariage, et je ne l'avais simplement pas remarqué.

	Bien sûr que cela aurait du sens, ai-je commencé à penser. Plus de sens que Lana transformée en la princesse qu'était ma femme, puis brusquement déraillant juste parce que... quoi ? Elle avait vu Nick ?

	Lana a de nouveau rejeté ses cheveux et s'est tournée en même temps, ce qui m'a fait me réfugier d'une manière pas très subtile dans l'abri de l'énorme plante artificielle.

	Je devais partir. Je devais retourner dans la chambre.

	J'ai jeté un autre coup d'œil, et j'ai vu l'homme qui dévorait à nouveau le butin de Lana des yeux, en sirotant un whisky. Le pied de Lana frottait son mollet. Elle faisait une sorte d'avance sur lui – difficile à décrire pourquoi je pensais cela, mais c'était écrit sur tout son visage.

	J'ai fait volte-face et me suis dirigé vers l'ascenseur.

	

	

	J'arrive maintenant

	Je respirais encore vite quand je les ai entendus à l'extérieur de la porte. J'ai essayé d'enfouir mes pensées conspirationnistes et précipitées aussi profondément en moi que possible. Je les ai baignées dans les eaux apaisantes de la rationalité, ou de ce qui en tenait lieu désormais : je ne voulais pas arrêter Lana maintenant, même s'il y avait quelque chose à mes observations.

	Que pouvait-on y faire, de toute façon ?

	Et elle nierait seulement.

	Je pouvais – et devais – l'affronter plus tard.

	En gros, je réfléchissais avec ma bite.

	La serrure a bipé et cliqué, et j'ai fait les derniers ajustements à ma posture, en débattant s'il fallait ou non prendre le verre de whisky. J'avais peur que ma main tremble, alors j'ai attendu.

	Où mettre ses mains dans une situation pareille ?

	Je me suis rappelé Nick, ses mains sur ses cuisses, de la nuit où j'étais allé à la chambre d'hôtel avec lui et Brandy. J'avais mes propres mains en place quand la porte s'est ouverte.

	Lana est entrée en premier. Elle m'a souri, la bouche ouverte alors qu'elle terminait une phrase. « ... par ici, comme ça tu peux juste le prendre – le voilà. C'est mon mari. »

	Elle s'est écartée et l'homme du bar était derrière elle. Souriant. « Salut mec. »

	« Voici... » Lana s'est tournée vers lui et a posé une main sur une chaise orientée vers le lit, à l'opposé de la chaise dans laquelle j'étais assis. (Cette chambre me coûtait une fortune et je m'en fichais). « Tu utilises quel nom ? » demanda Lana, sa voix dégoulinante de familiarité et de sexualité.

	« Mac, c'est bon. »

	« Mac ? » demanda Lana, incrédule et souriante. Elle secoua la tête.

	« Je ne ressemble pas à un Mac pour toi ? »

	Lana haussa les épaules avec son haussement d'épaules sans artifice et fit un geste de la main vers le bar. « Tu veux un verre ou quoi ? »

	Ses doigts étaient déjà sur sa chemise. « Nan. Comment vous voulez faire ça, vous ? » Il regarda vers moi. « Tu es partant, ou tu aimes juste regarder ? »

	Lana est allée d'un pas décidé vers le lit et s'est jetée dessus, se tournant sur le côté et calant sa tête sur son bras. Elle croisa la jambe par-dessus l'autre, et la laissa pendre du bord du lit. « Il va juste regarder », dit Lana, une pointe d'avertissement dans la voix. « C'est notre première fois. »

	Les doigts de « Mac » s'arrêtèrent momentanément, et un étrange sourire flirta sur ses lèvres. Il regarda de moi à Lana et inversement, avant de continuer à déboutonner sa chemise.

	J'avais le sentiment distinct d'avoir raté quelque chose ici, ou que Mac l'avait fait : il y avait un élément de surprise dans ce que Lana venait de lui dire.

	Ou étais-je en train d'enregistrer de l'incrédulité ?

	Probablement ça. Quelle sorte de femme agissait comme Lana si c'était sa première fois à quelque chose ? Elle avait le jeu décontracté et cool d'une professionnelle aguerrie.

	Il enleva sa chemise et la jeta sur la chaise. Lana le regarda avec appréciation. Il était très en forme, ressemblait beaucoup à la portion de photo qu'il avait mise sur son compte Feeld.

	Les yeux de Lana scintillaient, absorbés, alors qu'il commençait à défaire la fermeture éclair de son jean. C'était comme si je pouvais réellement la voir saliver.

	« Je ne veux pas être le seul », dit-il, s'appuyant contre le comptoir du mini-bar avec sa braguette ouverte, un appendice imposant faisant saillie comme une hernie soyeuse de l'ouverture des dents métalliques, son caleçon rouge le contenant à peine.

	Lana émit un rire sexy, nasalisé, du fond de la gorge, si bien que cela ressemblait au ronronnement d'un gros félin. Elle se mit sur ses genoux et fit jouer ses mains sur son corps puis souleva le haut par le bas et l'ôta par-dessus la tête.

	Se tordant de manière provocante, elle fit glisser la jupe en jean et la ceinture caramel sur ses hanches, sans la déboutonner. Elle descendit jusqu'aux plis de ses genoux et elle se posa là, ses mollets écartés derrière elle à des angles bizarres, le genre de chose que l'on verrait dans un magazine de lingerie.

	« J'aime ça », dit-il, en poussant son propre jean vers le bas, le rejetant, laissant la soie froissée de son caleçon tenter de se poser sur ses hanches et ses jambes. Sa bite, telle qu'annoncée, jaillit quand le jean descendit, et empêcha le tissu de se déplier. Il n'avait pas l'air d'un modèle de sous-vêtements : il avait l'air d'une star du porno.

	« J'aime ça », dit Lana. Elle s'affaissa sur une hanche et sortit de la jupe avec une aisance qui semblait rodée – non pas que j'aie jamais vu Lana faire quoi que ce soit de tel jusqu'à très récemment.

	Je n'aurais même pas pensé que Lana pouvait faire cela, ou voudrait faire cela – faire un strip-tease, mettre ses atouts en valeur de cette façon. Ce n'était tout simplement pas elle.

	Elle se remit sur ses genoux et commença à avancer plus près du bord du lit le plus proche de Mac, dont la bite réagissait en conséquence.

	« Qu'est-ce que tu veux en premier, bébé ? » lui demanda-t-il, en s'avançant vers elle. « J'ai pris quelque chose, donc on peut continuer toute la nuit. »

	« Mmm », fit Lana, souriant, arrivant au bord du lit juste au moment où il s'approchait suffisamment pour atteindre sa tête. Il lui écarta les cheveux du visage, presque tendrement.

	Lana s'affaissa sur ses fesses, ses jambes de chaque côté d'elle. Sa bouche flotta jusqu'à juste au-dessus de sa bite, et ses mains allèrent de chaque côté de ses jambes pour empoigner les talons de ses chaussures.

	Elle inclina la tête pour le regarder, souriant. Le geste était si innocent, si juvénile – tellement dans la personnalité sexuelle réservée de Lana que je connaissais – que sa phrase suivante en était d'autant plus déroutante.

	« Je veux que tu me baises dans le cul », ronronna-t-elle.

	Une douleur traversa mon torse, et pendant une seconde je fus sûr que j'allais vomir. Mac marmonna simplement, « Mmm-hmm », comme s'il s'y était attendu depuis le début. « Je sais que tu veux. » Plus de familiarité coula entre eux, comme si le fait que Lana déclare quelque chose comme cela, si effrontément, était parfaitement attendu.

	Mac plongea la main dans son caleçon pour sortir sa bite. « C'est ce que j'aime chez toi. Directe au but », dit-il. La masse de chair rose terne qu'il tenait dans son poing quand le caleçon fut poussé hâtivement vers le bas, le long de ses jambes, puis descendit avec le mouvement de son corps jusqu'à ses chevilles, était énorme.

	Cela me stupéfia : elle était identique à sa photo, mais en vrai, son épaisseur était intimidante.

	« Je ne... » dis-je, sans même vraiment y penser en le disant.

	Mac sourit. Les yeux de Lana étaient fixés sur sa bite, et elle n'avait pas l'air intimidée du tout. Son dernier commentaire, et l'implication familière qu'il contenait, virevoltait encore dans mon cerveau, mais je ne pouvais pas me concentrer dessus, en y pensant.

	Pas pendant que les lèvres de Lana, maintenant humectées par sa langue, continuaient de se rapprocher de sa bite.

	« C'est la plus grosse que tu aies jamais eue dans ta bouche, bébé ? » lui demanda-t-il, et avec une monstruosité de cette taille il devait savoir que la réponse serait oui. Un « toujours » non-dit semblait planer dans l'air, et j'eus à nouveau une sensation de picotement dans mes pensées :

	Ils se connaissaient déjà.

	Lana jouait à être timide. Elle sourit, le regardant, tenant toujours ses talons. Il la dirigeait vers sa bouche, et ils se taquinaient l'un l'autre, me taquinaient, mais le faisaient sans aucun raté, comme s'ils l'avaient déjà fait avant.

	Je me suis dit que j'étais paranoïaque. De toute façon, à ce stade, je ne pouvais ni parler ni rien y faire.

	Lana rit à nouveau lorsqu'il guida son gland vers ses lèvres entrouvertes et promena son extrémité bulbeuse sur elles. Sa verge était suffisamment longue pour que, même si la tête de Lana était nettement plus haute que là où elle aurait pointé droit devant, elle atteigne facilement ses lèvres. Elle remua les fesses et sourit de nouveau, avant de tendre une main pour la saisir et la guider vers sa bouche.

	« Tu vas prendre tout ça ? » lui demanda-t-il, tandis que Lana enfermait juste les derniers centimètres dans ses lèvres et commençait à la sucer. Je fixais la scène, incapable de traiter l'image devant moi : la bouche de Lana était si grande ouverte qu'elle en était presque devenue grotesque, et sa gorge émettait un ronronnement rauque de plaisir qui s'étouffait dans la chair emplissant sa bouche. Bougeant sa main en même temps qu'elle suçait, elle joua un moment avec juste le bout de sa verge, puis le relâcha. Elle leva les yeux vers lui avec un sourire, et il lui sourit en retour.

	« Prends-la toute, bébé. Je sais que tu en as envie. »

	Lana se déplaça et tordit son bras pour caresser sa verge, produisant un gémissement qui était aussi en partie un rire de plaisir. Ma propre verge semblait bouillir et se déchirer comme un hot-dog trop cuit. J'étouffai un gémissement.

	Elle le provoquait, me provoquait, caressant avec espièglerie la grosse verge dans sa main et penchant la tête sur le côté comme si elle essayait de se décider. « Je ne sais pas, dit-elle. Elle est si grosse.

	– Ouais. Mais tu peux la prendre. Jusqu'au fond. Sois une gentille fille pour moi, bébé. Ton homme a envie de la voir, non ? » Mac leva les yeux vers moi, une expression authentique de complicité masculine sur le visage. « Il a envie de la voir toute au fond de ta gorge, bébé. N'est-ce pas ? »

	Lana se tourna et me regarda. Mon point de vue était maintenant sur ses fesses, ses longs cheveux balayant son dos, un sein magnifique exposé dans un bonnet de dentelle satinée, et ses yeux planant au-dessus de sa bouche rose et ouverte. Sa main était sur l'énorme verge, la caressant avec amour, la guidant près de son visage. « Hmm, dit-elle. C'est ce que tu veux, chéri ? »

	Elle me parlait. Du moins, je le pensais.

	Pas de vrais noms, m'avait instruit Lana.

	Mac n'était pas son nom, Alicia non plus. J'étais figé, la bouche ouverte, soudainement incapable de savoir comment lui répondre.

	Lana ne perdit pas de temps à attendre ma réponse. Ses yeux bougeaient, son esprit calculait quelque chose, même avec tout ce qui se passait. C'était comme si je pouvais voir l'idée obscène se former dans son esprit en temps réel. Son attention s'enfonça vers l'intérieur, puis ses orbes sombres s'illuminèrent et elle les battit vers moi tandis que ses lèvres se transformaient en un sourire teinté d'un peu de malice. Ou d'ingéniosité.

	Ou quelque chose comme ça. Je ne savais plus.

	Elle se remit sur ses genoux, surprenant même Mac. Elle tenait toujours sa verge en main. Elle cambra les fesses et les fit rouler un peu tandis qu'elle glissait sa main libre vers sa culotte et promenait un doigt le long de l'emmanchure de la jambe jusqu'à atteindre le pli de sa cuisse. Puis elle souleva le tissu et glissa ses doigts dans le sous-vêtement, un son collant nous indiquant à tous les deux où ses doigts étaient allés.

	« Tu auras peut-être une meilleure vue, chéri, si tu viens ici et prépares ma chatte pendant que j'essaie. »

	Lana me regarda de nouveau et battit des cils, son doigt courant toujours sous la culotte, descendant vers sa chatte et remontant, écartant le tissu pour des aperçus des ombres où sa fente l'attendait. « Glisse-toi juste là, et je m'assiérai sur ton visage pendant que... », dit-elle.

	Mes yeux s'écarquillèrent malgré mes efforts pour les retenir.

	Elle me parlait.

	Se tournant vers Mac, elle ajouta : « ... je prends toute cette... énorme... bite... dans ma gorge. »

	Lana fixait cette verge avec un regard dans les yeux que je ne lui avais jamais vu. Dès que son attention fut de retour sur Mac, elle sembla presque oublier que j'étais même dans la pièce.

	Elle frotta son pouce sur le bout de la verge de Mac et il tressaillit visiblement. « Putain, tu es tellement chaude, c'est tellement chaud... tu vas la prendre ? Hein ? Toute entière ? »

	Lana se tourna vers moi, agitant la verge sur ses lèvres et la léchant. Elle faisait rouler ses fesses de haut en bas, sa main sur sa fesse, massant toute sa chair tendue. « Peut-être », roucoula-t-elle. « Tu as envie de voir ça, chéri ? »

	Je hochai la tête.

	Lana sourit. Elle jeta un coup d'œil entre ses jambes, m'invitant une fois de plus. Ce n'était pas ce dont nous étions convenus, et il y a dix minutes, j'aurais dit qu'il était hors de question que je m'implique là-dedans.

	Je voulais juste regarder.

	Mais maintenant, la tentation me dévorait vivant.

	Avais-je envie de glisser ma tête entre les jambes de Lana et qu'elle s'assoie sur mon visage, pendant que je regardais la verge de ce type disparaître dans sa bouche ?

	Je me poussais déjà – maladroitement – de ma chaise.

	« Je savais que tu le ferais », dit Lana, ronronnant de satisfaction.

	Je laissai ma chemise et mon caleçon et l'approchai par derrière. Je me sentais comme déconnecté de mon corps d'une certaine manière, mais aussi intensément conscient de chaque centimètre de celui-ci. Dès que je bougeai de la chaise, Lana rit de son rire étrange et sensuel et lâcha la verge de Mac pour poser ses mains sur ses hanches et faire glisser la culotte jusqu'à ses genoux.

	Je me sentais comme un lourdaud maladroit, un adolescent à sa première fois, alors que je grimpais sur le lit et regardais ses fesses nues. Lana s'était penchée vers les abdominaux ciselés de Mac pour mieux cambrer les fesses. Sa joue était contre ses tablettes de chocolat et il avait les mains dans ses cheveux. Son monstre de verge frétillait près de ses seins, et il avait une main là pour la caresser avec la sienne.

	Ils étaient presque en train de se câliner, comme un couple avec un nouveau-né – mais avec la verge de Mac à la place.

	Elle me regardait avec attente.

	Je portai mes mains à sa culotte et la retirai soigneusement, la faisant glisser, rapprochant ses pieds pour la passer sur ses talons. Elle s'étira et l'arôme de sa chatte s'en échappa. Entre ses jambes, son anus en bouton de rose brillait d'une partie des sucs de sa chatte qui dégoulinaient pratiquement de ses lèvres déjà tuméfiées. Elle devait être mouillée bien avant de se mettre à genoux.

	J'écartai à nouveau ses jambes et Lana sourit avec encouragement, ses mains jouant avec la verge de Mac, ses pectoraux, ses mamelons. Sa tête contre son torse, regardant vers le bas alors que je me retournais sur le dos et me glissais sous ses jambes pour regarder vers le haut vers son monticule épilé et la fente charnue entre ses jambes.

	Elle descendit, Lana roulant les hanches pour frôler ma bouche à plusieurs reprises. Elle regarda vers le bas, souriant, tandis que je tendais le cou pour atteindre sa chatte avec ma langue, arquant le cou pour l'atteindre.

	Puis elle s'enfonça lentement sur moi, plaquant tout le désordre humide de sa chatte directement sur ma bouche affamée. Au-dessus de moi, son visage souriait au-dessus de ses seins qui rebondissaient, et elle écarta les jambes et s'enfonça plus profondément, jusqu'à ce que je puisse à peine respirer au-delà du monticule lisse de son pubis.

	Les sucs doux de sa chatte emplirent ma bouche, et sa chair dégoulina en moi comme un liquide, jusqu'à ce que mes dents heurtent le petit nœud dur de son clitoris. Je poussai avec mes épaules pour poser ma langue sur les nerfs à son extrémité et Lana poussa un couinement délicieux.

	La verge de Mac, avec les doigts de Lana enroulés autour, frétillait maintenant juste sous son menton. Elle la souleva, et le bout entra dans sa bouche ouverte.

	Et puis centimètre par centimètre, la respiration de Lana se fit haletante dans ses narines et soufflant sur la vue comme le souffle d'un cheval, Mac fit glisser sa bite de plus en plus loin dans la bouche de Lana.

	Je fus temporairement sidéré au point de ne plus bouger contre sa chatte, ce à quoi Lana répondit en se frottant davantage contre mon visage. Je me remis au travail, sentant la tension dans ses cuisses quand je faisais du bon travail, répétant le mouvement jusqu'à ce qu'un grognement sourd monte de l'intérieur d'elle.

	Pendant tout ce temps, la bite de Mac s'enfonçait en elle, et sa main vint à l'arrière de sa tête pour la pousser un peu plus bas.

	Je posai mes mains sur sa taille et caressai son dos avec mes doigts, de sorte que je sentis sa convulsion d'un haut-le-cœur. Mes yeux s'écarquillèrent, mais ma bouche était pleine de chatte et Lana se frottait contre moi, donc je ne pouvais pas protester.

	Mac poussa sur sa tête et ses lèvres engloutirent encore un demi-centimètre de bite. Il était impossible qu'elle atteigne la base même, mais elle en avait avalé une quantité impressionnante.

	Et puis Mac commença à la baiser dans la bouche.

	Il suspendit sa tête en saisissant ses cheveux, et commença à bouger lentement les hanches en arrière. La longueur humide de sa bite émergea, produisant un son crissant. Lana haleta pour prendre l'air quand le bout dansa entre ses lèvres, puis il le fit rentrer lentement. Encore et encore, un peu plus vite à chaque fois.

	Je regardais cela : que pouvais-je faire d'autre ? Les énormes couilles de Mac se balançaient au-dessus de mon front, heurtant le menton de Lana à chaque poussée. J'oubliais parfois ce que je faisais pour Lana parce que cela me distrayait tellement.

	Lana pressa son poids contre mon visage en réponse, et je me remis au travail jusqu'à ce que je puisse la sentir se tortiller et pleine de désir, faisant rouler ses hanches contre ma bouche.

	« Ouais, je sens que tu es prête à jouir, bébé. C'est bien. Rend ça bien mouillé pour moi », dit Mac, sa bite sciant au-dessus de moi. De la salive tomba de la bouche ouverte de Lana sur mon front, manquant de peu mon œil. « Mon Dieu, tu es une si petite salope, Alicia, bébé, tu ne vas pas me mordre quand tu jouis, hein ? Non... mmm, ouais, fais du bruit quand tu jouis, bébé... ensuite je vais venir sur ce visage. »

	La cuisse de Lana se serra contre mes tempes et son corps devint raide. La chaleur de sa chatte sembla s'intensifier brusquement, et j'entendis un couinement étouffé qui monta et descendit comme une vague au rythme du va-et-vient de la bite de Mac. Il grogna et commença à la baiser plus vite, maintenant sa tête en place, juste au moment où ses jus explosèrent dans ma bouche et commencèrent à couler sur tout mon menton et mes joues, aigres-doux et brûlants.

	Les hanches de Mac se rétractèrent et il commença à enfoncer rapidement la dernière moitié de sa bite dans ses lèvres. La main de Lana alla à la base et la serra, puis elle se pencha en arrière, reposant une partie de son poids sur ma poitrine et manquant de m'étouffer. Il y eut un bruit de glouglou, de claquement alors que Mac la baisait dans la bouche, puis soudain il grogna.

	Lana serra ses lèvres autour du bout de sa bite. Je travaillai sa chatte avec ma langue et elle hurla, ouvrant la bouche juste au moment où une rivière de crème blanche y jaillit.

	Mac se retira et tint sa bite pour diriger les jets de sperme dans la bouche ouverte, souriante et attentive de Lana. Des cordes de sperme frappèrent aussi sa poitrine et ses joues. Elle riait de bon cœur au moment où la dernière goutte atterrit dans sa bouche, puis elle saisit sa bite et suça le bout, ronronnant, ses hanches faisant rouler sa chatte sur mon visage si fort que je ne pouvais plus du tout respirer.

	Elle se releva sur ses genoux juste avant que je pense devoir la taper frénétiquement pour qu'elle se retire de mon visage afin que je puisse respirer.

	« Tu aimes ça, hein, bébé ? Hmm ? » Mac tendit la main et essuya le sperme de son menton. Lana saisit sa main et suça ses doigts avec avidité, sa chatte dégoulinant sur mon visage.

	« Regarde-la. Quelle petite salope, tu es déjà prête à recommencer ? Hmm ? » demanda Mac, avant de la pousser doucement vers la droite et vers l'arrière.

	Lana se jeta sur le côté et dans les oreillers à la tête du lit, riant.

	Je me déplaçai un peu et m'assis, et Mac prenait ma place avant même que je sois assis sur le bord opposé du lit. Il saisissait les genoux de Lana, essayant d'écarter ses jambes, et Lana gloussait et essayait de les garder fermées. « Pas encore », se plaignit-elle, ses yeux sur sa bite toujours dressée et une fausseté résonnant dans sa voix.

	« Pas encore », répéta Mac, sarcastique. Il marcha sur ses genoux pour se positionner face à Lana. « Je veux un peu de cette chatte, bébé. »

	J'étais toujours au bord du lit, tourné pour regarder Lana. La situation devint immédiatement inconfortable, parce que Lana gloussait et poussait Mac en jouant avec ses pieds, et il continuait à essayer d'écarter ses jambes et de se rapprocher d'elle.

	Leur interaction était plus dérangeante que le fait que Lana venait de lui sucer la bite : il y avait une amabilité et une aisance qui ne me convenaient pas.

	« Allez, laisse-moi juste en avoir un peu », disait Mac, et Lana riait et tapait ses mains pour les éloigner, se tordant et gloussant. C'était comme si je n'étais même pas dans la pièce.

	Puis, soudain, l'espièglerie prit un tour plus sérieux, et Lana devint silencieuse. Ses bras étaient drapés au-dessus de sa tête, son torse calé sur les oreillers. Elle laissa un doigt tomber dans sa bouche et le mordilla, ses yeux battant.

	Les murmures de Mac prirent un ton sérieux – ne suggérant ou n'attendant plus les refus joueurs de Lana, mais lui disant comment cela allait se passer. Quand il tendit la main vers ses genoux la fois suivante, il grogna : « Ouvre », et Lana obéit. Elle le regardait avec le doigt dans la bouche, son attention entièrement absorbée par sa bite.

	Quand elle écarta les jambes, ses genoux toujours pliés, sa main droite dériva paresseusement de son côté vers ma cuisse. Elle promena ses doigts sur ma peau, mais ses yeux et son sourire restaient braqués sur Mac et sa bite. Le matelas bougea sous moi alors qu'il se rapprochait de Lana, s'appuyant contre le mur avec un énorme biceps tonique pour pouvoir se pencher et embrasser Lana sur la bouche.

	Sa main libre alla entre ses jambes. Ses doigts sur ma cuisse se serrèrent fortement et j'entendis un gargouillis dans sa gorge. C'était étrange d'avoir ses doigts sur moi tandis que les doigts d'un autre homme faisaient clapoter sa chatte en jouant avec.

	Mac guida sa verge vers son ouverture.

	J'étais positionné de telle manière qu'il m'aurait fallu pivauter de presque cent quatre-vingts degrés pour voir la chatte de Lana, et je désirais cette vue, mais je n'étais pas sûr de savoir manœuvrer sans tout gâcher.

	Mon dilemme fut rapidement résolu par Lana elle-même, dont les yeux se posèrent sur les miens. Elle miaula de façon sensuelle et déplaça sa main vers ma bite. « Pourquoi ne sors-tu pas de ça, chéri ? » me demanda-t-elle, et j'étais déjà à l'œuvre, exécutant son ordre avant même que son regard ne retourne vers Mac.

	« Cela va te remplir comme il faut, bébé », lui dit Mac, en agitant l'extrémité de sa verge entre ses lèvres humides et bruissantes. Mes yeux se portèrent sur sa chatte dès que je fus debout, ôtant le dernier vêtement qui me restait. La bite de Mac semblait avoir gonflé, et en se balançant dans les grandes lèvres de Lana, elle ressemblait à une arme contondante qui allait la fendre en deux.

	Lana elle-même répondit à tout cela en se calant sur ses coudes pour pouvoir regarder sa verge d'en haut, et en écartant davantage ses jambes, tenant ses cuisses par l'intérieur des muscles. « Je la veux », roucoula-t-elle à Mac.

	Et puis il s'enfonça en elle. Un bref instant, la chatte de Lana dut s'étirer pour permettre l'épaisseur de sa circonférence. Il poussa avec ses hanches et Lana mordit sa lèvre inférieure. Mac effectua de légers va-et-vient, tournant, exécutant de petits mouvements pour faire coulisser son énorme queue dans l'espace étroit de Lana.

	Soudain, l'étroitesse céda, et avec une éclaboussure humide, toute sa chair glissa en elle, jusqu'à la base de sa verge.

	Les yeux de Lana se levèrent vers moi au moment même où sa bouche s'ouvrait lentement. Mac abaissa son corps et utilisa sa main libre pour empoigner les cheveux de Lana dans son poing et lui incliner la tête pour qu'elle regarde sa verge tandis qu'il la sciait lentement dans sa chatte.

	Ses doigts se déplacèrent vers sa mâchoire, puis son menton, lui tirant la bouche ouverte. « Comment cela fait-il ? Hmm ? Tu penses toujours que tu le veux dans ton cul ? »

	« Je veux d'abord une chatte pleine de sperme », dit Lana, avant de refermer sa bouche sur son pouce.

	Mac sourit. « Il va falloir que tu le prennes un moment d'abord, bébé. Cela fait vraiment du bien. »

	Lana fixa la bite de Mac un moment, et sa main dériva lentement vers moi. J'étais debout, sidéré, et regardais l'homme qui baisait ma femme. Je me déplaçai dans le parcours flasque et nonchalant de la main de Lana – elle cherchait ma bite, mais à moitié distraite. Quand elle la trouva, elle referma ses doigts autour et commença à me branler.

	Mais en très peu de temps, elle sembla oublier ce qu'elle faisait. Elle glissa d'autant plus bas que Mac la baisait, les oreillers se froissant, lui tombant sur la tête, jusqu'à ce qu'il en balaie un d'un geste impatient pour le faire tomber du lit. Plus le temps passait, plus il la baisait, plus cela paraissait intime. Sa prise était faible et sans but, comme une pensée après coup.

	Elle se mit à gémir, et Mac sourit. Il la pilonnait maintenant à un rythme régulier, ses mains pétrissant ses seins, sa langue active dans sa bouche ou léchant son cou, ses oreilles, son visage, ses seins.

	Ses doigts saisirent soudainement ma bite avec force. Elle tourna la tête pour me regarder, ses yeux lointains et peut-être même sans voir. Elle était absorbée par son orgasme qui s'épanouissait. « Je vais… jouir… » murmura-t-elle. Ses cuisses devinrent rigides et des halètements suivirent son souffle court.

	Mac sourit et poursuivit au même rythme. Un claquement humide et sexuel battait régulièrement comme un tambour.

	Lana jouit, cambrant son dos et projetant sa poitrine vers le haut. Sa bouche s'ouvrit et aucun son n'en sortit, mais Mac la baisa si fort que son souffle fut expulsé de ses poumons en un couinement torturé. Ses doigts serrèrent ma bite si fort que c'était douloureux, avant de me relâcher et de glisser mollement à son côté.

	« Je vais la remplir maintenant », dit Mac à quiconque écoutait. Et il la martela jusqu'à ce qu'elle tourne la tête d'un côté à l'autre sur le matelas, couinant, et encore un peu plus. Puis enfin il s'enfonça profondément, et ferma les yeux au moment même où ceux de Lana s'écarquillaient grand ouverts, et je contemplai sans détour comme il remplissait la chatte de ma femme de son sperme.

	 


Chapitre Six

	Mac rit et embrassa Lana à nouveau, toujours en elle, et elle enroula ses jambes autour de lui et ils roulèrent un peu sur le lit. Il émergea de sa chatte malgré ses protestations, sa bite toujours dressée.

	Puis il se roula hors du lit de l'autre côté, souriant, et se dirigea vers le mini-bar de la chambre.

	Lana geignit. « Ooooh », se plaignit-elle, ses mains le suivant, tentant de le garder en elle.

	Mac me désigna une fois un verre en main. « Elle pourrait bien en recevoir une autre, laisser ça dégouliner jusqu'à ce petit cul... » Il fixait maintenant la chatte de Lana, alors qu'elle était sur le lit, à le supplier de revenir vers elle, ses mains remontant et descendant le long de ses cuisses, ses dents enfoncées dans sa lèvre inférieure, son ronronnement rauque l'appelant.

	Je regardai la chatte de Lana. Du sperme dégoulinait déjà et descendait le long de son périnée, s'enroulant autour de son trou du cul, dégoulinant sur le lit. Ses lèvres et son clitoris étaient gonflés et tuméfiés, et elle avait été écartée plus largement que je ne l'avais jamais vu - évidemment. Ses propres sécrétions brillaient sur toute sa vulve, sur l'intérieur de ses cuisses, au-dessus de sa fente.

	Elle cessa de jouer avec ses jambes et de regarder Mac pour tourner son attention vers moi. Il était impossible de savoir ce qu'elle dirait quand elle parlerait enfin. Elle me taquinait, miaulant, déplaçant ses mains de ses chaussures à sa chatte et inversement tandis qu'elle se tortillait et que la malice et l'indécision jouaient sur ses traits.

	« Non », dit Lana, souriante. « Il ne veut pas faire ça. » Elle me sourit malicieusement avant d'ajouter : « Mais j'ai besoin qu'on me graisse le cul. »

	Mac avait bu un verre - juste un soda, notai-je - et s'était adossé au petit bar, secouant la tête en direction de Lana, comme s'il n'arrivait tout simplement pas à croire qu'elle existait.

	Nous étions deux dans ce cas.

	Lana me regardait toujours, d'un air maussade, attendant ma réponse. Comme je ne savais pas quoi faire et que je devais le laisser paraître, elle laissa l'instant mijoter puis étira ses jambes. Elle se roula sur le ventre et s'étira à nouveau, avant de ronronner et de se mettre à quatre pattes.

	Sa tête était tournée vers moi. Elle sourit. « C'est dans mon sac. »

	Aucun de mon sang - aucun - n'était dans ma tête. Ses mots atteignirent mes oreilles et les sons furent livrés à mon cerveau, mais je restai là un instant, la fixant alors qu'elle cambrait le dos et relevait son cul, me souriait et m'adressait des regards sensuels - rien de tout cela n'avait aucun sens.

	Qu'y avait-il dans son sac ? Qui était cette femme ?

	« Oooh, prends-le, chéri », roucoula Lana. « Je le veux. »

	Le lubrifiant. Le lubrifiant pour son cul. Mes yeux allèrent à la bite de Mac, puis au petit œillet luisant de Lana, niché entre ses jambes et son postérieur écartés, enduit des sécrétions de sa chatte et de sperme.

	Je n'étais qu'à peine conscient des mouvements de mon corps tandis que je trébuchais maladroitement vers une commode, identifiais son sac, regardais à nouveau vers elle pour la voir maintenant regarder Mac et pousser son cul en arrière tandis qu'elle étirait ses bras vers l'avant et abaissait ses seins vers le lit. Elle avait une main levée vers sa bouche, elle se comportait comme une pute dans un club de strip-tease.

	Il n'y avait pas à se méprendre sur la nature du lubrifiant, et pourtant je le fis : il n'était pas dans une boîte, mais dans un tube, ouvert et partiellement utilisé. Il y avait là matière à réflexion, mais je ne le fis pas. Je me retournai et regardai ma femme, qui, à contrecœur, détourna son attention du Mac nouvellement excité, pour jeter un regard derrière elle vers moi.

	« Qu'est-ce que tu... que dois-je... ? »

	Lana posa une main sur sa fesse droite, paume contre sa chair. Elle l'écarta et glissa son doigt dans son sillon anal, jouant avec son trou. « Mets-le juste là-dedans, joue un peu avec mon cul. Il est tellement gros, je n'en peux plus d'attendre. Mais il me faut du lubrifiant. »

	Mac sourit, accueillant le compliment. Lana était de nouveau fixée sur sa bite, et lui se dirigeait vers sa tête.

	J'ouvris le lubrifiant et en mis sur mes doigts. Il était froid et je commençai à le travailler entre le bout de mes doigts pour le réchauffer. Lana remua son cul, me provoquant. Je commençai à tracer le cercle caoutchouteux de son anus, et elle réagit en miaulant et en souriant à Mac.

	« Il faut que tu le mettes là-dedans », me ronronna-t-elle, sans tourner la tête. Ses doigts tiraient avec insistance sur sa fesse gauche.

	« Il est... il est trop froid, je dois... »

	Lana émit un bruit sexuel. « J'aime ça », dit-elle, et Mac hochait déjà la tête, souriant, un glaçon qu'il avait pêché dans son verre entre les dents. Il le croqua et il aurait tout aussi bien pu avoir la langue dans le cul de Lana. Du sperme s'exprima de sa chatte et son œillet se contracta hermétiquement tandis qu'elle poussait des cris excités.

	« Travaille-le juste là-dedans avec tes doigts, mec, jusqu'à ce qu'elle se détende. Et puis presse-le carrément dedans. Elle s'en fiche que ce soit froid », dit Mac. Il jouait avec le glaçon entre ses lèvres, le frottant sur elles. Souriant à Lana, qui lui souriait en retour.

	Je fis ce qu'il me disait, un œil renouvelé de suspicion sur leurs interactions. Ils semblaient trop complices, trop conscients de ce qu'il fallait faire l'un avec l'autre, pour n'avoir fait que se rencontrer.

	Je graissai mon doigt et jouai avec le trou du cul de Lana, doucement, mais elle devint impatiente et se cambra vers moi. Je glissai mon doigt à l'intérieur et la pénétrai doucement.

	« Oh, mets-le juste dedans », se plaignit-elle, regardant par-dessus son épaule.

	Mac secoua à nouveau la tête et donna un glaçon à Lana, le frottant sur ses lèvres. « Je n'ai jamais rencontré de fille qui aime autant le cul », dit-il, surtout à Lana.

	Je plaçai l'extrémité du tube dans le sphincter de Lana et elle se tourna pour regarder par-dessus son épaule.

	Mac me regarda sévèrement quand j'hésitai. « Ouais. Mec. Comme ça. »

	Je pressai. Le lubrifiant commença à entrer puis jaillit, sur les côtés du tube, et Lana ronronna de bonheur.

	« Tu veux voir un truc ? » dit Mac, retirant le glaçon diminué de la bouche de Lana. Lana ricana. Je le fixai. Il se dirigeait vers moi, nu, un anneau de glaçon fondu enfilé à son index. Je m'écartai à peine, ne comprenant toujours pas ce qu'il faisait - il n'allait pas... ?

	Lana n'allait pas... ? Sûrement pas ?

	Mais il le fit. Il fourra le tout petit glaçon, presque entièrement fondu, dans son sphincter et l'enfonça avec son pouce.

	La tête de Lana tomba sur un oreiller et elle hurla dedans, tordant son postérieur.

	« Hé », dis-je, objectant.

	Mac souriait, maintenant le glaçon en place avec son pouce. Lana se cambra, et je craignis qu'elle souffre, mais quand elle releva la tête, je vis à travers les mèches collées à son visage que sa bouche était ouverte en un sourire.

	Mac mit un autre glaçon dans sa bouche et me tendit le verre. Lana se calma tandis que la glace fondait dans son cul. Elle se balançait d'avant en arrière sur ses genoux, miaulant comme une star du porno déchaînée.

	Mac prit le lubrifiant de ma main et en pressa un peu sur sa bite. Il le frictionna de haut en bas le long de sa verge. « Tu en veux un autre ? » demanda-t-il à Lana.

	« Mmm », répondit Lana, cambrant son cul vers lui.

	Il enfonça le glaçon de sa bouche - beaucoup moins fondu que l'autre - dans son cul et le maintint avec son pouce frottant à nouveau autour de son anus.

	« Oh ! » hurla Lana. « Oh mon Dieu ! »

	Mac me souriait, sa main manipulant le cul de Lana. « Il faut faire ça quand tu la baises dans la chatte. Comme ça, tes couilles deviennent froides pendant que ta bite est en elle. » Il sourit vers Lana, qui se tortillait toujours d'impatience sexuelle. « Elle aime ça. »

	Ils jouèrent à ce jeu un moment, jusqu'à ce que Lana soit allongée sur le ventre, les yeux vides et soumis, haletant de l'effort. La glace avait évidemment fondu, mêlée au lubrifiant, et son cul était maintenant un chaudron juteux et humide de lubrifiant refroidissant et d'eau.

	Pointé vers l'énorme bite de Mac.

	Je reculai en titubant jusqu'à pouvoir retomber dans le fauteuil. J'avais une vue depuis le bas gauche du lit : je pouvais tout voir.

	« D'accord », se plaignit Lana. « Donne-le-moi maintenant. »

	« Tu crois que tu peux le prendre ? » lui demanda Mac, mais il y avait une qualité rhétorique à sa question et au sourire sur son visage. Lana se contenta de jouer avec ses lèvres et sourit vers les rideaux fermés, son esprit ailleurs.

	Je déplaçai mon regard vers son cul lorsqu'il commença à pénétrer en elle. Une part de moi ne croyait pas que cela fût possible : son postérieur était si petit, serré comme une rosette de tissu - et la bite de Mac était une monstruosité qui avait éclipsé sa chatte.

	Mais le lubrifiant craqua et puis, d'une manière ou d'une autre, après un bruit qui me rappela le déchirement d'un tissu et l'écrasement de melons mûrs, sa bite s'enfonça et commença à disparaître dans son cul. Mes yeux allèrent au visage de Lana : sa bouche était ouverte, ses yeux ternes, et le plaisir nageait étrangement sur ses traits. Elle aimait ça, elle en était choquée, elle devait se concentrer pour le prendre.

	Jusqu'au fond. Le bassin de Mac heurta le cul de Lana et gigota un peu pour enfoncer jusqu'au dernier centimètre de lui-même profondément à l'intérieur. Mac se pencha légèrement au niveau de la taille, comme submergé, et saisit Lana par les hanches, sciant lentement sans beaucoup bouger d'avant en arrière. « Putain, ce cul est tellement bon. » Ses yeux se fermèrent à moitié de plaisir et il aspira l'air avant de rejeter la tête en arrière pour gémir de plaisir.

	« Oh », hurla Lana, se relevant sur ses mains et ses genoux. Elle rejeta ses cheveux par-dessus son épaule en regardant derrière elle. « Mmm, c'est tellement bon... c'est... quoi... plus profond. » Quand Mac tenta de pomper sa bite, Lana bougea avec lui, poussant en arrière contre lui.

	Il la maintint stable un moment avec une énorme main sur le bas de son dos, et parvint à donner quelques coups. Mais Lana le voulait profond en elle, et elle continua à gigoter et à pousser en arrière contre lui. « Oh, je veux... là », dit Lana. Elle commença à avancer à quatre pattes, une luxure désespérée que je ne voyais que chez les femmes dans le porno dans ses yeux.

	La bite de Mac suinta hors de son cul lorsqu'elle fit cela. Il la suivit, marchant sur ses genoux, pour garder sa bite enfouie. Lana se redressa soudainement, poussant son cul en arrière et forçant Mac à s'asseoir sur ses mollets. Elle laissa retomber son poids sur ses genoux. « Je la veux là-dedans », dit Lana, plus agressivement. Elle bondit sur ses genoux, mais chaque mouvement semblait moins destiné à baiser qu'à trouver un moyen de l'enfoncer plus profondément.

	Les mains de Mac allèrent aux seins et au devant de Lana. Il les pressa et les massa, tandis que Lana levait les bras pour ne pas le gêner. Elle joua avec ses cheveux, un peu comme elle l'avait fait avec moi sous la douche, et se balança, se tordit, et poussa fort avec ses hanches.

	« Oh, putain, bébé », lui dit Mac, les mains partout sur ses seins. Il avait la bouche sur son cou, les mèches de ses cheveux tombant sur son visage. Mac voulait un rythme différent de celui de Lana, et elle gagnait la bataille. « Là, je veux te pousser et te baiser. »

	« Mmm », répondit Lana, murmurant son désaccord par son ton. « Non, non, je la veux juste aussi profond que tu peux aller... » Elle tourna son visage pour me regarder. « J'aime être toute remplie. »

	Et ainsi Mac et moi fûmes pris en otage, tandis que Lana bougeait lentement ses hanches pour ne frotter la bite de Mac que le moins possible. Mac cessa son analyse en direct après quelques minutes, mais continua à malaxer ses seins et sa chatte de ses mains.

	Cela dura longtemps. Cela sembla une éternité.

	Enfin, enfin, Mac commença à grogner. « D'accord, bébé, tu vas me faire jouir », dit-il, à l'oreille de Lana.

	Elle sourit. Puis elle cessa de bouger et laissa tomber ses mains sur ses cuisses. Elle glissa ses doigts entre sa cuisse repliée et son mollet, et se serra, se maintenant en place. « Oh non, pas encore... mmm », se plaignit-elle.

	Elle semblait déçue.

	« Bon sang, ma fille », grogna Mac, impressionné et aimable, mais avec une pointe de colère masculine, tandis que Lana tentait de court-circuiter son orgasme. « Tu veux que je te fasse jouir ? C'est ça ? »

	Il essayait toujours de scier en elle, mais Lana riait de lui, tenant ses bras raides pour qu'il ne puisse ni pousser ni soulever son cul de ses cuisses, ni même bouger sa bite en elle.

	« Mmm, je ne veux pas que tu jouisses encore », geignit Lana. « Je veux que tu continues à me baiser. »

	« Mon Dieu », entendis-je Mac dire à voix basse. Lana rit alors qu'il essayait de la décoller de sa bite, de la sortir de sous ses cuisses - en les soulevant - mais en vain. Lana était comme du Velcro, et très, très déterminée à garder sa bite dans son cul, enfoncée jusqu'à la garde.

	Elle me regarda.

	« Qu'est-ce que tu en penses, chéri ? » haleta-t-elle. Elle remua son cul de gauche à droite, pour mieux s'installer sur lui.

	« Je n'ai jamais rencontré une fille comme ça, mec », commenta Mac à mon intention.

	« J'en veux encore », dit Lana, souriante.

	« Ne bouge pas bébé, ou je vais décharger juste là-dedans. »

	Lana bougea, souriant avec jubilation tandis qu'elle se tortillait sur ses genoux.

	« Lana », dis-je. Je fus surpris d'entendre ma propre voix. Tellement que je jetai un coup d'œil à un miroir, et je fus surpris de voir l'expression démoniaque sur mon visage, comme si c'était moi qui avait ma bite dans le cul de Lana, essayant de ne pas jouir si tôt, essayant de lui faire plaisir. « Laisse-le te baiser. »

	Lana aima cela énormément. Elle retira ses mains de leur étreinte serrée sur ses cuisses et me sourit tandis qu'elle avançait sur ses mains. Elle continua à me regarder dans les yeux, souriante, tandis que Mac la pilonnait brièvement, avant de gémir et de saisir ses cheveux pour s'y agripper alors que sa troisième éjaculation remplissait le cul de ma femme et faisait frissonner tout son corps.

	Mac se retira de Lana tandis qu'elle se plaignait. « Je dois putain de... faire une pause, mec. » Il siffla d'admiration et claqua le cul de Lana, fixant son trou béant. « Merde. Jamais une déception. » Il recula du lit et se dirigea vers la salle de bain. « Je dois... pisser, d'une manière ou d'une autre. »

	Lana était toujours à quatre pattes, me regardant. Je regardais son cul : largement étiré, du sperme suintant de son intérieur. J’eus un flash-back du cul rempli de sperme de Brandy tel que Nick me l’avait montré.

	Lana, percevant mon intérêt, sourit et porta sa main derrière elle. Elle y inséra son majeur et son annulaire - l’alliance scintillant - profondément dans le large trou fait par Mac. Elle commença à plonger ses doigts dans le trou rempli de sperme. Le bruit de clapotis était couvert par le bourdonnement dans mes oreilles.

	« Tu ne veux pas venir me baiser, chéri ? » demanda-t-elle, d’une voix de satin recouvrant une lame de rasoir de déception. Je ne répondis pas immédiatement, alors Lana continua de jouer avec son cul. « Peut-être que tu veux mettre un peu de cette glace là-dedans, et baiser ma chatte, comme... »

	Ici, les lèvres de Lana commencèrent à former un son autre que le « M » de Mac. Il n’y avait pas à s’y tromper, et impossible de dire ce que ce lapsus aurait pu signifier, ce qu’il aurait pu être. Elle se reprit rapidement en disant « Mac », mais le soupçon fleurit dans les parties les plus sombres de mon esprit.

	« ... Mac l’a dit ? Mmm. C’est tellement excitant. Je veux que tu le fasses. »

	Je me levai, tenant toujours la tasse de glace fondante dans la boisson quelconque que Mac s’était préparée. Je l’avais tenue comme un idiot tout ce temps.

	La porte de la salle de bain était fermée, et c’était à qui voudrait de deviner combien de temps Mac resterait là-dedans, à essayer de pisser avec une érection comme celle qu’il avait.

	Les doigts de Lana continuaient de plonger de façon sexy dans son cul. Elle gémit et fit tourner ses fesses rondes de manière attirante.

	Je mis quelques glaçons dans ma bouche pour en sucer tout ce qui s’y trouvait. Comme un esclave, j’approchai Lana par l’arrière et laissai l’approbation vicieuse de son visage me traverser les entrailles, glaçant mes organes dans une chaleur froide de jalousie, de saleté masculine, de suspicion, de soumission et de désir brut.

	Je pris un glaçon du bout des doigts et l’approchai de son trou béant.

	Lana retira ses doigts et posa sa main sur sa fesse, observant ma main avec la tête tournée derrière elle. Une expression sérieuse était maintenant sur son visage : elle était tout aussi affamée que moi.

	Je laissai tomber le glaçon à l’intérieur de son trou anal gargouillant. Il coula dans un puits de sperme blanc, et je l’y enfonçai plus profondément. Ses cuisses frémirent et sa bouche s’ouvrit - elle sembla presque surprise un instant. Puis elle me sourit de bas en haut, et j’en mis un autre.

	Lana se tortilla et plissa les yeux, sa bouche ouverte en un large sourire. « Oh mon... » commença-t-elle.

	Je la poussai sur le côté, et elle roula sur le dos. Je ramenai sa chatte plus près de moi en attrapant ses jambes, puis elle les écarta grand ouvert. Sans perdre de temps, je m’enfonçai dans le désordre de sa chatte étirée, jusqu’à ce que mes couilles claquent contre le liquide frais et visqueux suintant sur son périnée.

	Je notai mentalement d’essayer cela à nouveau, sous moins de pression.

	Cela ne dura pas longtemps, et moi non plus : la chatte de Lana dégoulinait de mon sperme et de celui de Mac, ainsi que de ses propres sécrétions excessives, en moins d’une minute. Sa chair mouillée clapotait autour de moi, et si je n’avais pas été si tendu, je n’aurais peut-être jamais pu jouir dans tout ce liquide et sa chair de velours relâchée.

	Mais je l’étais, donc je le fis.

	

	

	Lana voulait plus de queue dans son cul, et elle n’avait pas peur de le demander. Quand Mac sortit, il essaya de l’éviter, mais Lana devint folle et le poussa sur le lit.

	Sa tête était la plus proche de mon côté et il était allongé à l’horizontale, ses jambes pendant au bout du lit, pliées aux genoux. Lana grimpa sur lui et se retourna, plantant ses jambes sur ses bras pour l’y maintenir.

	Et puis, elle passa une main entre ses jambes pour saisir sa queue - toujours dure, comme il l’avait promis - et la guider vers son cul dégoulinant, toujours béant.

	« Ah, putain, bébé, je ne sais pas... » gloussa Mac.

	Mais que pouvait-il faire ? Lana s’assit sur sa queue et commença à se balancer lentement sur son bassin une fois sa bite enfoncée dans son cul.

	Je regardai cela un moment, stupéfait, et à un moment donné Lana se retourna pour me regarder. J’étais si stupéfait par ce spectacle que je ne l’entendis pas au début, et ne perçus ses paroles que lorsqu’elle s’exaspéra.

	« Chéri ! » lança-t-elle sèchement. « Viens ici. J’ai besoin que tu me fasses jouiiiiir. »

	Elle pointa un doigt devant elle.

	J’y allai. Je tombai à genoux au bord du lit de son côté. Face à moi se trouvaient les tibias de Mac, le torse de Lana, et ses jambes écartées enjambant Mac. Elle s’assit bien droite et se pencha en arrière, cambrant le dos, adoptant une pose de yoga tandis qu’elle se reposait sur ses coudes posés sur la poitrine de Mac.

	Ses seins étaient projetés vers l’avant et le haut, les couilles de Mac faisant une bosse entre ses jambes, et la chatte de Lana au sommet de la colonne de chair qu’elle chevauchait en lançant ses hanches de haut en bas en vagues douces.

	Sa chatte était tuméfiée et dégoulinait - du sperme de moi, du sperme de Mac. Je savais ce qu’elle voulait et nous n’en avions pas discuté... mais son gros clitoris, niché dans les plis rosâtres rougis striés de crème, m’appelait comme une sirène.

	Je m’avançai, Lana sourit et observa.

	Elle ralentit ses rebonds. Mac murmura quelque chose à propos de ne pas toucher à ses couilles - grosses, glabres, tendues et expulsées sous le poids de Lana. Je plaçai mes mains dans le pli des cuisses de Lana où elles rencontraient ses hanches, mes pouces glissant à travers une substance visqueuse tandis que je les écartais vers ses lèvres pour les maintenir ouvertes.

	Je plongeai dans la chatte de ma femme, mes lèvres se refermant autour du bourgeon gonflé pour le maintenir doucement en place tandis que je le massais avec ma langue et que les muscles de Lana se tendaient sous mes mains, des frissons de plaisir parcourant chaque partie de son corps. Le liquide amer, doux, caillé qui rencontra ma langue ne fit qu’augmenter mon excitation, et les sons que Lana émit tandis que je la faisais jouir étaient insondables.

	Je fus récompensé par un liquide chaud jaillissant dans ma bouche et dégoulinant sur mon menton. Il avait surtout son goût à elle, mais les notes âcres de notre sale sperme mêlé poursuivaient la plénitude acidulée-douce de ses sucs vaginaux.

	Avant que je ne le réalise, j’avais enfoncé un pouce en elle. Je sentis la forme dure de la bite de Mac contre son couloir intérieur. J’enfonçai deux pouces en elle et travaillai son clitoris bien après que cette attention la fit crier et se débattre, se plaignant que c’était trop intense.

	La dureté, gonflant et glissant sous le velours visqueux de sa gaine intérieure, pulsait, répondant aux pressions que Lana lui infligeait sûrement.

	« Bébé, » dit Mac, après que Lana se tortilla et gémit sur lui un bon moment tandis que je jouais avec sa chatte de façon presque clinique - fasciné par sa saleté. « Je vais pas pouvoir jouir à nouveau. »

	Lana fit la moue et bondit, faisant une grimace. Je saisis l’occasion pour m’extraire de sa chatte, qui commençait à devenir une obsession malsaine dont je ne voulais pas que Mac pense trop. Mais la sensation d’une autre bite pressant contre le canal délicat de ma femme était excitante et fascinante à la fois. Je n’arrêterais jamais.

	Lana laissa échapper un roucoulement déçu lorsque Mac la poussa pour se retirer de sa bite. « Jésus, » dit-il, se penchant sur elle pour l’embrasser. Il secoua la tête en rassemblant ses vêtements.

	Lana s’étira et roula sur le côté, posant une main sur sa hanche, l’autre bougeant paresseusement sur mon dos. Je ne savais pas quoi faire, alors j’étais allé m’asseoir sur le lit.

	« Appelez-moi si vous voulez recommencer. » Il cligna de l’œil, et vu la façon dont nous étions assis, cela pouvait s’adresser à l’un comme à l’autre. « Qu’est-ce que je t’avais dit à propos de cette glace ? Sympa, non ? »

	Il était déjà en train de partir au moment où je réalisai qu’il me parlait.

	

	

	« Comment ça se fait que je n’aie jamais su ça à ton sujet ? » murmurai-je à l’oreille de Lana.

	Ses paupières battirent et elle se tourna légèrement.

	Je perçus rapidement qu’elle pensait que je parlais de son côté salope, ce qui était un mystère déjà résolu.

	Je glissai mon index dans son cul toujours béant pour clarifier : je parlais de son penchant pour le sexe anal.

	Cela ne me dérangeait pas que Lana aime cela : cela me dérangeait que pendant tout le temps que je la connaissais, je n’en avais même jamais soupçonné l’existence.

	Cela me dérangeait que j’aie si clairement échoué à satisfaire les besoins sexuels de ma femme tout ce temps... mais plus encore, que je n’en aie eu aucun soupçon.

	Quoi d’autre Lana me cachait-elle ?

	Une fois à l’intérieur, je sentis son corps réagir : un ronronnement monta de sa gorge et elle se tordit et s’enroula de manière sexy, souriante. Ses bras étaient repliés sur sa poitrine et elle haussa les épaules et entremêla ses doigts. « Je ne pensais pas que tu aimerais ça, » dit-elle.

	J’appuyai vers l’extérieur contre l’intérieur visqueux, tournant dans le sens des aiguilles d’une montre, sondant les directions qui la faisaient le plus réagir. Ma bouche était à son cou. « Je n’aime pas vraiment ça, » lui dis-je. « Mais si toi tu aimes ça, je veux que tu l’aies. »

	Ça ne me dérangeait pas non plus de regarder.

	Mais je voulais plus de Lana qu’une simple confirmation qu’elle le désirait, une volonté de jouer selon mes règles pour l’obtenir, une explication sur pourquoi elle ne me l’avait pas dit.

	Il y avait toujours quelque chose juste sous chaque couche de Lana que je découvrais. Un secret de plus, une surprise de plus.

	Je ne pouvais résister à en peler davantage, même si je soupçonnais que c’était un jeu dangereux qui finirait par découvrir quelque chose que j’aurais préféré ne pas savoir.

	« Je ne comprends juste pas pourquoi tu aimes tellement ça, » continuai-je, alors que les paupières de Lana s’alourdissaient de plaisir.

	Lana ne pensait pas à ses couches, ses secrets... elle était profondément investie dans son plaisir physique et moins encline à parler.

	Les rôles étaient inversés.

	« Je veux dire... qu’est-ce que... oh... mmm, chéri, j’aime ça... que puis-je dire... n’importe qui dirait, oh !... si tu aimes... quelque chose... tu... l’aimes... » La voix de Lana dégoulina en un gémissement. Quand j’appuyai vers sa chatte, tout son corps réagit par un tremblement, et elle perdit le fil de ses mots.

	« Je veux que tu me le dises, » insistai-je, toujours insatisfait de ses réponses. « Ce sont les règles. »

	Le cul de Lana se contracta autour de mes doigts et ses lèvres formèrent un sourire. Je continuai à faire tourner mon doigt en rond, appuyant longuement et fort contre sa chair tendre dans toutes les directions.

	« Je ne sais pas, j’aime juste... ça. J’aime être pleine. J’aime quand... oh... oh... mmmm, c’est bon... J’aime quand tu... quand... quand... mon cul est plein et que quelqu’un... oh, oui, oui comme ça... quelqu’un d’autre me baise... »

	« Comme deux hommes à la fois ? » Je poussai Lana par l’épaule pour qu’elle soit sur le dos. Mes doigts avaient glissé hors d’elle, et elle laissa échapper un hurlement de déception.

	Elle hocha la tête, cependant, en réponse à ma question. La lubricité particulière qui envahit ses yeux les avait inondés de cette suggestion. Je pouvais voir que j’étais tombé sur quelque chose qu’elle désirait.

	Ma Lana.

	La double pénétration.

	« Peut-être que tu me laisseras faire ça un jour ? » dit Lana, enroulant ses jambes autour de moi après m’avoir laissé mijoter dans cette pensée un instant. « Peut-être ? Si je suis vraiment sage... ? »

	Elle m’attirait, vers sa chatte, et je fus une fois de plus détourné de mon plan initial - lui demander à propos de « Mac » et de ce que j’avais perçu entre eux : la familiarité, la complicité, la connaissance.

	« Lana, » dis-je, poussant ses mains vers le lit. C’était le genre de chose que je n’avais la volonté de faire que parce que j’avais déjà joui tant de fois.

	Lana rit en me regardant et se tortilla.

	« Tu connaissais ce type ? Avant qu’il ne vienne ici ? »

	L’expression de Lana changea, et la façon dont elle se tortillait sous mon poids devint également différente. D’un genre de sourire à un autre, d’une ondulation sexy à une reptation différente.

	« Hmm, » dit-elle, la malice s’insinuant dans ses yeux, remplaçant la faim de DP. « Qu’est-ce qui te fait dire ça ? »

	Lana semblait savoir qu’elle m’avait exactement là où elle me voulait. Que peu importe ce qu’elle dirait ensuite - même si elle me disait qu’elle baisait Mac à côté tous les jours de notre mariage - elle n’allait pas avoir de vrais ennuis pour ça.

	Cela crépitait joyeusement dans ses yeux. Elle me défiait de continuer.

	Ma queue palpitait, inutilement, contre le corps de Lana, reprenant vie. Je vis un éclair de victoire dans ses pupilles.

	« Une des règles, » dis-je, ma propre voix étonnamment ferme. Je décodais Lana en temps réel - j’avais trouvé une stratégie, j’étais content de moi. « Que tu vas devoir apprendre à suivre, Lana, c’est que tu dois me donner les réponses à mes questions. Tout de suite. Quand je te le demande. »

	Elle mordit sa lèvre, souriante. « Ou sinon quoi ? »

	Ou sinon quoi, en effet ?

	« Ou je changerai les règles, » lui dis-je. Même moi, je n’étais pas entièrement sûr de ce que je voulais dire par là, mais Lana aima cela et fit une tête indiquant qu’elle coopérerait.

	« Tu le connaissais ? » répétai-je. « Dis-moi la vérité. Tout. Ce sont les règles. »

	Lana me regarda fixement. « Je le connaissais, » répliqua-t-elle.

	« D’où ? »

	« D’avant. De l’époque où j’étais avec Dom. » Elle sourit. « Ce n’est pas exactement une bite difficile à oublier. »

	J’absorbai cela du mieux que je pus et me poussai à terminer l’interrogatoire.

	« Alors quoi ? Tu es restée en contact avec lui ? »

	Lana me laissa ressentir la douleur de cette possibilité, souriante, alors qu’elle commençait à bouger ses hanches sensuellement contre mon aine.

	Puis elle rit. « Rien de tel. J’ai juste... reconnu sa bite. Sur Feeld. »

	« Alors pourquoi tu me l’as caché ? »

	« Pour le fun. » La réponse fut instantanée, ce qui la rendait effrayante. Lana tendit le cou pour soulever la tête et lécher ma mâchoire. « Ce que je veux savoir, c’est : quelle est ma punition ? »

	Comment même punir une femme comme Lana ? La seule chose qui aurait pu fonctionner sur cette maniaque sexuelle était de ne pas coucher avec elle, mais c’était plus une punition pour moi-même.

	« Je dois y réfléchir, » lui dis-je, la poussant plus fort sur le lit - à son grand plaisir.

	Je déplaçai ma queue vers sa chatte.

	« Oh, chéri, j’ai trop mal là, » commença-t-elle.

	« Bien. »

	Lana me sourit avant que sa bouche ne s’ouvre dans un choc plaisant. Elle semblait fière de moi pour avoir enfin compris l’une des règles insaisissables de ses propres jeux.

	Cette Lana aimait qu’on lui remplisse les trous avec de la queue, surtout quand elle avait mal.

	 


Chapitre Sept

	La chose la plus étrange à propos de la nouvelle Lana était qu'elle semblait avoir un interrupteur.

	Du moins au début.

	Le lendemain matin, Lana était de retour dans son pull (le détachage avait été un succès), et nous avons pris un brunch tardif dans un restaurant en bas de l'hôtel. Lana était guillerette et mignonne, et bien qu'elle soit diablement sexy, c'était davantage comme son ancien moi. Le look respectable de la fille d'à côté qu'elle avait toujours eu.

	Elle a beaucoup mangé, et a bu une trentaine de verres de jus d'orange, mais c'était prévisible après un tel niveau d'activité physique et de perte de fluides.

	Et puis nous sommes rentrés à la maison. Nous avons passé une belle journée tranquille à nous détendre. Lana a pris un bain et je l'ai choyée, et elle s'est endormie tôt, disant qu'elle avait une grosse journée le lendemain.

	Notre semaine s'est déroulée à peu près comme toujours. Comment aurait-ce pu être autrement ? Nous avions des emplois, nous avions des choses à faire en dehors de nous-mêmes.

	Lana semblait exaspérément moins obsédée par ce que nous faisions que je ne l'étais, mais cela aussi semblait normal : quelle femme pensait au sexe ne serait-ce qu'à moitié autant qu'un homme ?

	Et puis, Lana est rentrée un jeudi soir et j'ai pu voir dès l'instant où elle est entrée dans la maison qu'elle était agitée. Une énergie confinée était en elle : elle imprégnait ses mouvements, ses gestes, la façon dont elle secouait ses cheveux.

	« Je veux sortir, » déclara-t-elle. « Je veux m'amuser un peu. »

	« Quel genre d'amusement ? » demandai-je, méfiant quant à sa réponse.

	Cela ne faisait que cinq jours depuis notre dernière rencontre sexuelle avec un autre homme. Nous avions eu des rapports chaque nuit depuis. Je ne savais pas pourquoi, mais cela semblait trop tôt pour que Lana ait à nouveau besoin de partir pour une virée sauvage, éreintante, qui durerait toute la nuit. Elle avait eu mal toute la semaine, et nous avions eu des rapports chaque jour.

	« Amusement-amusement, » dit Lana, s'appuyant sur le comptoir, me lançant un regard de braguette.

	Je suis resté sans voix un moment, ce qui fit que Lana s'adoucit un peu. Elle sourit, se redressa à nouveau, fit marcher ses doigts le long du comptoir en même temps qu'elle, dans ma direction. « Peut-être que ça n'a pas besoin d'être, tu sais... un plan. Peut-être que je fais juste quelque chose... d'amusant... et on va dîner dehors, ou un truc comme ça. »

	« Ça serait quoi, un truc amusant comme ça ? »

	« Et puis on verra juste qui est dehors... peut-être qu'on va quelque part prendre un verre... »

	« Quel genre de truc amusant, Lana, tu veux dire ? Que tu vas faire ? »

	Lana eut un sourire malicieux. « C'est quelque chose que je peux porter, » dit-elle, son torse frémissant comme un défi à mon égard, un sourire suffisant aux lèvres.

	« Ça n'implique pas d'autres mecs ? »

	« Pas encore. »

	« Alors qu'est-ce que tu vas faire ? »

	Elle sourit. « Changer de vêtements. Porter ce truc. Aller dîner avec toi. Peut-être juste te faire mariner toute la soirée. »

	Je la fixai. Elle se faufilait déjà vers le couloir. Elle savait déjà qu'elle m'avait - ou du moins ma bite - autour de son petit doigt. Elle me lança un dernier regard. « Ou peut-être pas. »

	Elle savait que je n'allais pas l'arrêter. Elle savait que je voulais voir la surprise vestimentaire. Elle savait qu'elle pouvait me faire mariner, ou pas, et quoi qu'elle fasse je regarderais, en salivant. Et puis je lui pardonnerais pour ça.

	Parce qu'en fin de compte, Lana me connaissait - semblait-il - peut-être même mieux que je ne me connaissais moi-même.

	C'était moi qui ne la connaissais pas : et non l'inverse.

	

	

	« Alors, qu'est-ce que c'est ? »

	Lana rit à cela. Je me demandai si elle s'était étonnée du temps qu'il m'avait fallu pour le lui demander. Elle portait quelque chose - cela, elle l'avait confirmé. Quelque chose d'« amusant ».

	Son truc amusant.

	Mais ses vêtements étaient à mi-chemin entre son ancien moi conservateur et son nouveau moi de salope : un t-shirt blanc moulant dénudant une épaule, et une jupe en jean délicieusement courte, mais pas à la longueur d'une prostituée. Elle portait une culotte, mais pas de soutien-gorge.

	Cela aussi, elle me l'avait confirmé.

	Lana accumulait des factures énormes dans les boutiques de vêtements et de lingerie, mais je n'allais pas m'en plaindre non plus. C'était aussi troublant qu'excitant : qui savait ce qu'elle inventerait ensuite ?

	Lana posa son menton dans sa main et me regarda de manière alléchante à travers la petite table du bar d'un restaurant branché du centre-ville. Elle semblait l'avoir choisi surtout pour le plaisir des yeux, et elle ne cachait pas ses regards vagabonds en direction d'hommes jeunes et musclés.

	Elle était à nouveau enjouée. « Devine. »

	« Tu le portes, » dis-je, incrédule.

	Lana hocha la tête.

	« Ce n'est pas ton... euh, bijou... »

	« Le piercing de chasteté ? » demanda Lana. Elle secoua la tête, ravie que je ne devine pas correctement. « Non. »

	Le piercing de chasteté était quelque chose dont je voulais reparler avec Lana. Elle venait de m'en offrir l'occasion sur un plateau d'argent. Et pourtant, j'étais trop obsédé par ce que Lana portait là, tout de suite, avec moi, pour me laisser distraire par le piercing.

	« Je ne le vois pas, » dis-je, pensant à haute voix. Je penchai la tête comme si j'allais regarder sous la table. Cela excita Lana. Elle balança son pied et sourit. « Plus chaud, » taquina-t-elle.

	« C'est sous la table ? »

	« Oui. »

	« Est-ce que je le verrais si je regardais ? »

	« Non. »

	Un serveur nous interrompit. Il était jeune, manifestement ivre ou défoncé, et détournait le regard de Lana autant et aussi ostensiblement qu'il le pouvait.

	Elle le rendait nerveux. Elle savait qu'elle le faisait.

	Et elle en jouissait.

	Je commandai des verres pour nous et Lana le regarda effrontément tandis qu'il s'éloignait.

	Son attention revint à moi. « Il est mignon, » dit-elle.

	« C'est ça, ton "amusement" pour la soirée ? » lui demandai-je. La jalousie se tapissait dans la dureté de mes mots. « Ce type a à peine dix-huit ans. »

	« Il en a au moins vingt et un, » dit Lana, souriant. « S'il travaille ici. Mais non. C'est... eh bien... peut-être qu'il peut en faire partie... » Lana sourit à nouveau et se mit à fouiller dans son sac à main.

	Elle en sortit une petite boîte attachée avec un ruban. La boîte elle-même était un écrin à bijoux dans lequel je lui avais offert un collier il y avait longtemps.

	Elle la fit glisser sur la table vers moi, les yeux brillants. « Pour toi. »

	Je déplaçai mon regard vers la boîte. J'étais méfiant.

	Lana se réjouissait.

	« Ouvre-la, » dit-elle.

	« Ici ? »

	Elle hocha la tête.

	« C'est ton truc amusant ? »

	Lana hochait déjà la tête avant que je n'aie fini ma phrase. Elle était appuyée sur ses coudes, captivée.

	Mon Dieu, qu'est-ce qui pouvait bien m'attendre dans cette boîte ?

	Ça aurait pu être n'importe quoi.

	Ma femme se révélait être exactement ce que j'avais toujours cru qu'elle n'était pas, exactement : une pute créative. J'avais déjà fait des choses que je n'aurais pas cru faire.

	Où tracerais-je la limite, si cette boîte contenait, disons... une cage pour ma bite ?

	Je passais trop de temps sur internet à essayer de deviner les secrets de Lana. Je m'étais même risqué à quelques posts sur des forums d'épouses libertines, cherchant des conseils, des explications, des consolations.

	Ce que j'avais reçu à la place, c'étaient beaucoup d'hommes me disant d'être reconnaissant pour ce que j'avais et d'en profiter.

	Le serveur revint et observa la scène en posant nos verres. « Une occasion spéciale ? » demanda-t-il, un espoir dans la voix que ce soit le cas.

	« Juste pour s'amuser, » répondit Lana, joyeusement.

	« Euh. Sympa. Bon, alors... vous commandez à manger ce soir ? » Il avait essayé dur de ne pas se laisser attirer par Lana, mais il avait fait l'erreur de la regarder, et maintenant Lana l'attirait. Elle toucha sa bouche, croisa les jambes, cligna des yeux de façon séduisante.

	« Vous n'avez pas un plateau aphrodisiaque, ici ? » lui demanda Lana.

	Dieu le bénisse, il n'hésita qu'un très court instant, durant lequel ses pensées traversèrent son visage aussi clairement qu'elles l'auraient été sur une affiche :

	Madame, vous n'avez pas l'air d'une femme qui a besoin d'aphrodisiaque.

	« Euh... ouais. Le, euh... le plateau Aphrodite, euh. C'est... celui-là. »

	« Oh bien, » dit Lana, trempant un doigt dans son vin rouge très cher qu'elle n'avait même pas goûté, le portant à sa bouche et refermant ses lèvres sur le bout. « Qu'est-ce qu'il y a dessus ? »

	« Sur le... le, bon... » Le serveur exhala, visiblement secoué.

	« Des huîtres... ? » suggéra Lana.

	Le serveur me regarda un moment, désemparé. J'essayai de le mettre à l'aise avec un haussement d'épaules. Mon attention était encore presque entièrement consumée par la boîte dangereuse sur la table.

	« Des huîtres, ouais... euh, des pistaches, un genre, une... trempette d'artichaut... quelques fruits... J'ai le, euh... menu je peux vous l'apporter... »

	Lana, de façon troublante, se contenta de rester assise là, le doigt entre les dents, souriant, clignant des yeux, et laissant le pauvre serveur bafouiller jusqu'à s'arrêter.

	« Est-ce que ça marche ? » demanda Lana, levant son verre de vin.

	« Hein ? Je veux dire... quoi ? La nourriture ? »

	« C'est ce que je veux dire. » Lana sourit. Elle but un peu de vin. Elle ne quitta pas le serveur des yeux.

	J'étais assis là avec une érection naissante et aucune idée de quoi faire.

	Il abandonna, se gratta la tête, regarda sa tablette. « C'est... Je veux dire, ouais, je pense, vous savez... les gens semblent aimer ça. »

	« Les huîtres sont crues ? »

	C'était une simple question sur la nourriture. En apparence. Mais la façon dont Lana le dit, elle aurait tout aussi bien pu lui demander si sa bite était assez dure pour rendre son vagin à vif.

	Sa tête hochait nerveusement bien avant qu'il ne parvienne à bredouiller : « Oui. Définitivement. Crues. »

	« Nous commencerons par ça. »

	Je faillis rire de la façon dont le corps du serveur était presque déchiré en deux par les forces en lui : sa moitié inférieure était déterminée à rester devant Lana et à parler d'huîtres crues pour l'éternité, tandis que son cerveau lui disait qu'il était en eaux dangereuses et qu'il devait s'enfuir.

	Il partit, promettant de revenir bientôt, d'une voix qui semblait avoir peur de cette mission.

	Les yeux de Lana revinrent à moi. « Ouvre-la, » dit-elle gaiement.

	« Lana... »

	Elle ricana. « C'est amusant. »

	« Je peux l'ouvrir, tu sais... ici ? »

	Ce que je voulais dire par cette question, c'était si ce serait humiliant ou non.

	Elle se renversa en arrière et me lança un regard de défi. « Seulement si tu veux t'amuser. »

	Je tirai sur le ruban. « Ça ne va pas, genre... me sauter à la figure ? »

	Elle se mordait la lèvre inférieure. Elle secoua la tête.

	Je soulevai le couvercle de la boîte. Elle était trop plate, trop petite, décidai-je, pour contenir quelque chose de trop fou. Quoi que ce soit, ce serait possible à dissimuler.

	Je fus perplexe lorsque j'ouvris le couvercle. À l'intérieur se trouvait une télécommande mince, noire. Elle ressemblait à quelque chose qui aurait fait fonctionner un climatiseur il y a vingt ans. Je plissai les yeux. « D'accord, » dis-je.

	Je regardai Lana. Elle souriait. Elle sirota son vin et n'offrit aucune explication.

	« Qu'est-ce que c'est ? »

	« Une télécommande. »

	« Je vois ça. »

	« C'est une télécommande amusante. » Lana se tortilla.

	« Amusante pour... ? Moi ? Toi ? »

	Lana passa sa langue sur ses dents et pencha la tête. Son pied effleura mon mollet sous la table. « Tout le monde. »

	Mon esprit générait évidemment un million d'idées folles à ce stade. Je n'osais en articuler aucune. J'attendis, le cœur battant.

	Lana me sourit. « Essaie-la. »

	« Qu'est-ce qu'elle fait ? »

	« Essaie juste. »

	Je la sortis et la posai sur la table devant moi. Je regardai autour : le restaurant se remplissait de gens jeunes et beaux, mais c'était comme s'ils n'étaient pas là.

	Je savais que beaucoup de regards étaient posés sur notre table, parce que Lana était plus chaude que quiconque ici et elle irradiait une sexualité qu'on ne pouvait pas manquer. Les serveurs et barmen avaient tous été mis au courant à son sujet, c'est sûr : ils volaient des regards dans notre direction à chaque occasion.

	« Qu'est-ce qui va se passer si j'allume ça ? » lui demandai-je. Je pouvais deviner, bien sûr. Mais je ne voulais pas que Lana fasse un scandale.

	Pas vraiment.

	Lana haussa les épaules.

	« Je ne veux pas que tu fasses un scandale, » lui dis-je.

	Lana cliqua de la langue. « Je ne le ferais pas. »

	J'appuyai sur le bouton d'alimentation. La télécommande s'alluma avec des flèches bleues au-dessus et en dessous de deux boutons ayant l'apparence de boutons de volume.

	Lana bougea sur sa chaise et sourit. « Ça marche. »

	« D'accord, voici votre plateau Aphrodite. Deux assiettes. Euh... des serviettes. Vous, euh, voulez commander maintenant, autre chose, ou, euh, des boissons ? »

	Le serveur essayait de ne pas fixer Lana, dont l'apparence avait changé pour quelque chose de plus coloré. Elle se tortillait davantage. Mais elle pencha la tête dans sa main et lui sourit de bas en haut. « Tout est parfait pour l'instant, » roucoula-t-elle.

	Il sourit maladroitement, confirma cela avec moi, jeta un coup d'œil à la télécommande et à la boîte ouverte, et décida que moins on en disait, mieux c'était. Avec un hochement de tête solennel, il s'éloigna. À moitié à contrecœur.

	« Monte un peu le niveau, » me dit Lana.

	Je l'éteignis.

	« Lana ! » chuchotai-je violemment. Je me penchai plus près d'elle. « C'est ce que je pense que c'est ? »

	Elle hocha la tête solennellement. « Mais ne l'éteins pas. »

	Je regardai vers la porte des cuisines. Notre serveur s'était arrêté net juste à l'intérieur de la porte et je pouvais voir son collègue recevoir les informations que le serveur lui donnait avec des yeux qui s'écarquillaient.

	« Tout le monde ici va être au courant, » chuchotai-je durement.

	Lana reposa sa tête dans sa main, laissant ses cheveux s'épandre sur le côté et effleurer la table. « Je l'espère bien, » répliqua-t-elle. Ses yeux se posèrent sur la télécommande. Puis elle croqua un doigt et m'invita à me rapprocher.

	Le serveur avec qui le nôtre avait commencé sortait des cuisines, pleinement intéressé par notre table. Mes entrailles se glaçaient de rage jalouse, mêlée à la peur et à l'excitation. Je me sentais comme si j'avais pris une ligne de cocaïne.

	Lana haussa les épaules devant mon manque de réponse et se redressa, attrapant une huître reposant sur un lit de glace et l'ajustant de manière espiègle pour qu'elle épouse ses lèvres. Elle aspira l'huître bruyamment, et agita ses doigts près de sa clavicule gauche nue. « Oh waouh, elles sont épicées, » dit-elle, ravie.

	Le serveur bavard parlait au barman, à gauche de Lana. Je savais qu'elle pouvait les voir, les têtes rapprochées, des voix basses échangées, les yeux sur ses longues jambes pendantes sous la table.

	Un verre tomba et se brisa derrière le bar. Lana eut un sourire triomphant de suffisance et prit une autre huître. « Comme tu veux. »

	Je pris la télécommande dans ma main et la mis dans ma poche, mais je m'assurai de l'allumer avant de le faire.

	« Où l'as-tu mis ? » lui demandai-je.

	Il n'était pas besoin de clarifier que Lana « portait » une sorte de vibromasseur, qu'elle m'en avait donné la télécommande. Les seuls mystères étaient sa taille, et son emplacement.

	Et le pourquoi, bien sûr. Quels étaient ses plans ?

	Lana eut soudain un air très dangereux. Elle portait une autre coquille d'huître à ses lèvres, l'alignant soigneusement avec ses deux mains. Elle savait qu'elle avait un public. Le vibromasseur - où qu'il soit - faisait rosir ses joues et envoyait une sorte d'onde d'intoxication sexuelle à travers elle.

	Elle aspira une autre huître et ne me répondit pas.

	Je pris un amuse-bouche - qui sait quoi ? - et le mis dans ma bouche. Puis j'augmentai l'intensité du vibromasseur.

	Lana sourit. S'éventa avec sa main. Mit une main derrière son cou et se frotta. « Elles sont vraiment... vraiment chaudes. » Elle se tortilla discrètement et jeta un coup d'œil derrière le bar. Ses yeux revinrent à moi. « Tu crois qu'ils regardent ? »

	Mon Dieu. « Oui. »

	« Tu es en colère ? » Lana porta son pouce à ses dents et le mordilla doucement. Ses lèvres se refermèrent sur la chair de son doigt, se gonflant un peu pour le faire de manière plus sexuelle que strictement nécessaire. « Je suis vraiment, vraiment excitée. »

	Je montai encore d'un cran. Lana ferma les yeux et expira bruyamment. Puis les ouvrit.

	Elle sourit.

	« C'est dans mon cul, » articula-t-elle en silence.

	Puis elle se mit calmement à manger davantage. Ses dents s'enfonçant dans des fraises, le jus dégoulinant sur son menton, son doigt l'essuyant et le déposant sur ses lèvres, sa langue l'essuyant. Des huîtres, glissantes comme du sperme, aspirées spectaculairement dans sa bouche toujours invitante.

	« Je deviens tellement... chaude, » dit-elle, finalement.

	Je n'avais rien mangé : j'étais juste assis là, brûlant de l'intérieur, glacé de peur et de jalousie, ma bite émettant une douleur si intense qu'elle remontait à travers mon torse et griffait mes organes jusqu'à ce qu'une vague de nausée la submerge. Le froid glissant de l'obsession, longtemps endormi, résonnait dans ma poitrine. Mon visage était brûlant, je le sentais.

	« Comment ça va, de votre côté ? » demanda notre serveur d'origine, apparaissant de nulle part. Il avait l'air d'avoir peur d'être là, fasciné, excité, confus.

	La main de Lana était derrière son cou et elle se frotta. « Ces huîtres sont vraiment chaudes, » lui dit-elle. « Je peux avoir un verre de glace ? »

	« Euh... oui. Bien sûr. Ouais. Juste de la glace ? D'accord. Euh... d'autres... amuse-bouches, ou... ? Vous, euh, commandez à manger ? »

	Lana me regarda.

	« Apportez peut-être les menus. »

	« D'accord, » dit-il, manifestement à court de mots.

	Lana se tourna pour le regarder retourner à la cuisine. Elle se retourna vers moi. « Il me plaît. »

	Elle reporta son attention sur les raisins sur l'assiette et en cueillit un, le faisant sauter dans sa bouche. Puis elle me regarda. « Ou bien il est contre les règles ? » Elle balança ses hanches d'un côté à l'autre et soutint mon regard.

	« C'est donc de ça qu'il s'agit ? » lui demandai-je. « C'était ton idée de plaisir ? »

	« Non. Mais ça l'est maintenant. À moins que... » elle joua avec sa serviette, la sortant de dessous la table, la pliant soigneusement en carrés tout en la regardant, la tête penchée sur le côté. « ... tu n'aies pas envie de t'amuser. »

	« Et en quoi consisterait le plaisir ? »

	Lana porta son verre de vin à ses lèvres. « Je ne sais pas. C'est toi qui as la télécommande. » Elle chiffonna sa serviette en boule et la lança dans ma direction tandis qu'elle glissait du haut tabouret de notre table.

	Elle fit marcher ses doigts vers moi, son corps souple la suivant. « Il faut que j'aille aux toilettes, » dit-elle, se penchant pour effleurer mes lèvres des siennes. Elle glissa sa main dans ma poche et tâtonna avec la télécommande. « Je risque d'être un moment. »

	Elle prit son verre et finit son vin, puis fit volte-face et s'éloigna d'une démarche féline vers un couloir niché au fond du restaurant. Sa courte jupe en jean faisait paraître ses fesses encore mieux que d'habitude, et ses longues jambes paraissaient spécialement longues.

	Dans ma vision périphérique, je pouvais voir le barman qui fixait, bouche bée. Les cheveux de Lana balancèrent tandis qu'elle s'éloignait avec un mouvement de hanches, tournant au coin, disparaissant derrière une cloison.

	Le serveur revint avec un verre de glace. Il était clairement déçu et soulagé que Lana soit partie. Il était presque apologétique en posant la glace. « Puis-je, euh... vous servir un autre verre ? »

	« Ma femme est juste aux toilettes, » lui dis-je, d'un air significatif. « Mais oui, euh, apportez-nous un autre tournée. »

	« Ah... d'accord. »

	Je restai assis là, vivement conscient du nombre de personnes présentes dans cet établissement de Génération Z, et de leur jeunesse à toutes. Ce n'était pas le genre de restaurant que ma femme aurait choisi avant tout cela – mais alors, elle n'aurait pas non plus mis un vibromasseur dans son cul et m'aurait donné la télécommande, ou porté une tenue légère de prostituée.

	Je me sentais déplacé. L'air empestait les possibilités dangereuses.

	Bien sûr : en théorie, je voulais réfléchir à ce que je foutais dans cette situation, et comment j'en étais arrivé là. Mais l'air était lourd de promesses sexuelles.

	Je voulais simplement voir où tout cela menait. Je l'admets.

	Je plongeai la main dans ma poche et en sortis la télécommande.

	Lana l'avait éteinte.

	Je me sentis encore plus désemparé, mais mes lèvres se retroussèrent en un sourire : c'était un jeu pour Lana, une invitation à quelque chose. Elle l'avait fait très délibérément.

	Peut-être parce que j'avais travaillé pour Nick, peut-être parce que je suis par nature un homme qui suit des gens sauvages, audacieux, joueurs pour ramasser les conséquences de leurs comportements risqués en un tas bien rangé – dans le cas de Nick, le genre qu'on peut déclarer à l'Autorité des Marchés Financiers –, j'éprouvais un étrange sentiment d'être plus dans mon élément que je ne l'avais d'abord cru.

	Je n'en avais pas l'habitude avec Lana. C'était carrément stupéfiant, franchement.

	Mais alors que les minutes s'égrenaient très lentement, je commençai à voir cette nouvelle aventure avec Lana davantage comme un autre jeu – j'étais, après tout, l'homme de confiance de Nick, celui qui faisait fonctionner sur le papier ses fantaisies délirantes. Dans certains cercles d'internet, c'est ce qu'est un bêta. Et je laissais ma femme faire ce qu'elle voulait : ce n'était pas comme si elle ne m'avait pas laissé tout le temps d'arrêter cela, de m'y opposer, d'interférer.

	Peut-être que cela me convenait.

	Après environ dix minutes, Lana était définitivement partie depuis trop longtemps pour que rien ne se passe. Je commençais à me demander ce qu'elle voulait que je fasse avec cette télécommande : quel était son plan de jeu ?

	Notre serveur avait disparu. Le barman écrivait un texto de manière ostensible et gardait un œil sur son téléphone, et sur moi. Cela attira mon attention car il y avait un trio de femmes extrêmement sexy devant lui, et il leur servait à peine leurs boissons, sans même leur accorder un regard.

	Quinze minutes. Le barman commença à s'occuper de toutes les tables du bar – y compris celles de notre serveur. Y compris la mienne. La glace fondait.

	« Voici vos verres, » dit-il. « Désolé pour le, euh... délai. Votre serveur, euh... » il se frotta la nuque. Il haussa les épaules. « Il se passe beaucoup de choses en cuisine. »

	« Bien sûr, » dis-je, aimablement.

	Mon téléphone se mit à vibrer dès qu'il se retourna pour s'éloigner.

	Lana.

	Un appel vidéo.

	Je suppose que je m'attendais à ce que je vis : je pivotai sur ma chaise pour que l'écran du téléphone soit face au mur. Je baissai beaucoup le volume. Je regrettai de ne pas avoir mes écouteurs. Je fouillai dans la poche de ma veste pour les chercher mais trouvai la télécommande à la place.

	L'éclat stérile et reconnaissable des lumières de toilettes du monde entier. Une masse occupant le côté gauche de l'écran. De la peau. Le visage de Lana : bouche ouverte, une mèche de cheveux collée à ses joues. Plus important, elle montait et descendait selon un rythme qu'on ne pouvait confondre avec rien d'autre que ce que c'était.

	Mes doigts trouvèrent un écouteur et je le mis et augmentai précipitamment le volume. Des halètements emplirent mes oreilles, faisant écho sur les carrelages des toilettes. Surtout lourds, masculins, avec un petit grondement en dessous. Lana souriait maintenant, regardant par-dessus l'épaule de l'homme qu'elle baisait.

	Je la regardai fixement.

	« Oh, putain, c'est tellement excitant, » dit-elle. L'homme murmura quelque chose. J'écoutais à peine, c'était sans importance.

	Lana le chevauchait et rebondissait sur ses genoux, fixant son téléphone, qu'elle semblait tenir avec ses bras drapés sur ses épaules.

	Elle se pencha et approcha ses lèvres de l'oreille de l'homme – je ne faisais que réaliser maintenant qu'il s'agissait de notre serveur itinérant – alors qu'elle gémissait et roulait des hanches sur ses genoux.

	Avec sa bite en elle. Sans aucun doute.

	« Ne jouis pas encore, » chuchota-t-elle fort, ses yeux se déplaçant vers la caméra. « J'ai une surprise pour toi. »

	Je la fixai, sidéré, ma bite donnant l'impression qu'elle allait éclater, pendant de longues secondes. Puis ses mots parvinrent à mon cerveau, alors que les halètements et les souffles courts devenaient plus forts, plus déterminés.

	Je sortis la télécommande. Je l'agitai devant l'écran.

	Le sourire malicieux de Lana, et le hochement de sa tête, seraient à jamais gravés dans mon esprit comme la chose la plus terrible et érotique que j'aie jamais vue, et que je verrai probablement jamais.

	Je l'allumai.

	Lana sourit et se pencha en arrière pour examiner l'expression de notre jeune serveur. J'aurais beaucoup aimé voir cela.

	Je montai l'intensité. Et encore et encore. Lana ne fit que sourire davantage et rejeta la tête en arrière et se laissa vraiment aller. À un moment donné, j'entendis la voix grave du serveur « qu'est-ce que... c'est ton... oh, putain, oh, qu'est-ce que... » Et puis plus rien, car le silence soudain et la raideur de son corps me dirent qu'il venait juste de déverser son sperme dans la chatte de ma femme.

	Lana continua de le chevaucher, jusqu'à ce que, quelques instants plus tard, elle jouisse à son tour. Elle ferma les yeux et laissa sa bouche s'ouvrir, se laissant aller en arrière avec la tête penchée sur les épaules du serveur.

	« Mais qu'est-ce que c'est que ce... » j'entendis, juste au moment où Lana afficha un sourire diabolique face à la caméra et que l'appel prit fin.

	Je glissai le téléphone dans ma poche et bus une gorgée de ma bière, jetant un coup d'œil à la télécommande.

	Avec un sourire, je la laissai allumée.

	

	

	Le texto arriva peu après.

	Viens rassurer ce gamin que tu ne vas pas le tabasser

	J'étais déjà en train de marcher quand elle m'envoya le suivant :

	Éteins ça tu me rends folle

	Je la laissai allumée, souriant.

	Quand je gagne à quelque chose – ou plutôt, quand mon équipe gagne, ou le cheval sur lequel j'ai parié gagne, car je suis rarement le vainqueur unique de quoi que ce soit –, j'éprouve une satisfaction chaude.

	Ma démarche se transforme en une déambulation civilisée, de classe moyenne supérieure, de souteneur blanc. Je souris et ne peux plus m'arrêter.

	Cela peut être une « victoire » – de l'argent, un jeu, un pari, une femme (j'ai marché comme ça pendant trois jours d'affilée après que Lana m'ait donné son numéro, au lieu de le donner à Jake).

	Mais cela peut aussi m'envahir quand je suis simplement en train de gagner ; je tiens enfin le jeu sous mon contrôle, parce que j'en ai compris les règles.

	Et c'est ainsi que je me rendis au couloir près de la salle à manger, à la recherche des toilettes où se trouvaient ma femme, et l'homme qu'elle venait de baiser.

	Il sortait des toilettes pour hommes, rentrant sa chemise. Il pâlit et leva les mains, se mit à secouer la tête et à chercher une autre sortie, dès qu'il me vit.

	Je levai une main, l'autre dans ma poche.

	« C'est cool, mec, » dis-je, et rien que de dire cela me procura une satisfaction si sexuelle que je faillis jouir.

	Il s'écarta sur le côté, le visage en proie à un mélange d'émotions (surtout du soulagement et de l'incrédulité ; un peu de honte, un peu de peur, un peu de post-orgasme, un peu de gratitude tremblante).

	Je lui souris alors que je poussais du bout des doigts la porte encore en mouvement, espérant qu'elle s'ouvrirait en grand – elle ne le fit pas, donc je dus marcher avec elle, la poussant.

	Toujours classe.

	Lana se tenait devant le miroir, ajustant sa jupe et son maquillage. Elle sourit sans me regarder, et continua comme s'il s'agissait de toilettes ordinaires et d'une situation ordinaire.

	Je fus heureux de constater, après avoir effectué un quart de tour, que la porte fermait à clé.

	Lana, essuyant quelque chose du coin de l'œil alors qu'elle se penchait pour faire ressortir son cul de manière provocante, me regarda du coin de l'œil. Je pouvais voir que cela la traversait – la conscience que j'avais atteint un niveau supérieur dans ce jeu. Elle fit un quart de tour elle aussi, roulant sa hanche sur le plan de travail en marbre.

	Elle me sourit et secoua ses cheveux. « Tu vas la laisser allumée toute la nuit ? »

	Défiante. Souriante.

	Je lançai la télécommande sur le plan de travail en marchant vers elle. « Non. »

	« Est-ce que tu as parlé à... »

	« Tourne-toi, » lui dis-je, et elle afficha un sourire et commença à se retourner face au miroir. « Intéressant, » dis-je, touchant son épaule. « Mais pas ce que j'avais en tête. »

	Je la poussai doucement, de sorte que ses fesses soient sur le bord du plan de travail et qu'elle me fasse face.

	Cela l'intriguait. Je n'aurais jamais imaginé que Lana soit aussi sensible à ce changement dans ma personnalité – cette chose qui arrive quand je saisis enfin le jeu et en fais mon domaine. Mais elle l'était. Elle aimait ça. Peut-être que c'était ce que Lana avait voulu depuis le début.

	« Monte, » lui dis-je, ma main remontant déjà le long de sa cuisse, repoussant sa jupe. Je cherchai sa culotte, et je la trouvai rapidement. Elle était mouillée, froissée, ne servant probablement plus à rien de toute façon.

	Je la déchirai le long de sa jambe gauche, et le déchirement du tissu produisit un son coûteux et excitant. Elle leva la jambe pour la libérer de l'ouverture, et le sous-vêtement restait encore accroché à sa jambe droite alors qu'elle écarta à nouveau les jambes.

	Lana posa ses mains sur mes épaules. Elle souriait toujours, mais c'était moins un rictus et plus amusé, plus fière, que ses expressions précédentes. « Ça t'a plu ? »

	J'écartai ses jambes et maintenus ses cuisses grandes ouvertes. « Est-ce qu'il a joui en toi ? »

	Un sourire. « Oui. »

	Elle commença à appuyer doucement sur mes épaules. Je résistai.

	Au lieu de cela, je dézippai mon pantalon et sortis ma bite. Je pouvais sentir le pré-sperme frais qui coulait presque de mon sexe. « Je ne suis pas là pour nettoyer ton désordre, Lana. »

	Et avant même que Lana ne puisse dire quelque chose à cela, j'étais dans sa chatte trempée, relâchée. Je la poussai en arrière et me penchai sur elle, mes mains sur le miroir, de sorte que Lana n'avait d'autre choix que de me regarder avec surprise, et aucun moyen de se tortiller.

	Ou de baiser.

	Elle ne pouvait qu'être baisée.

	Le vibromasseur ronronnait intensément contre le dessous de ma bite, à travers la chair de sa chatte, les sensations ondulant le long de la base de mon sexe et dans mes couilles. Je voulais beaucoup la marteler, mais cela m'intriguait de voir si je pouvais simplement rester là, endurant ce supplice plaisant, jusqu'à ce que je jouisse.

	Je m'enfonçai profondément et me penchai vers son visage. Son souffle me caressa, nous nous léchâmes comme des animaux, haletants et sauvages, mais bougeant à peine.

	Je la fixais lorsque l'orgasme me saisit, et je remplis sa chatte déjà ruisselante sans bouger mes hanches d'un seul pouce.

	Lana fut sérieuse un instant, les yeux écarquillés, manifestement adorant cela. Elle se mit soudain à tourner la tête de gauche à droite. « Oh, arrête ça, » rit-elle. « C'est trop... Je ne peux pas... »

	Je me retirai de sa chatte et la laissai là, écartée, le vibromasseur ronronnant à pleine puissance dans son cul, tandis que je remontais ma braguette. Lorsqu'elle bougea – sa main se dirigeant vers sa chatte, ses yeux vers la télécommande – je me penchai en avant et saisis ses deux poignets d'une seule main.

	Lana souriait. Elle rit, comme si elle ne me croyait pas.

	Je me penchai pour tirer sa culotte – toujours accrochée à sa jambe droite – vers le bas, et guidai son pied gauche pour le repasser par l'ouverture. Je rapprochai ses jambes l'une de l'autre.

	« Descends, » lui ordonnai-je, et elle glissa du comptoir, enfilant la culotte que je remontai pour l'ajuster à ses hanches. Elle était distendue à cause de la déchirure partielle, mais je supposai qu'elle ferait l'affaire. Et de toute façon, le vibromasseur de Lana semblait bien fixé.

	Elle me souriait, les yeux grands ouverts.

	« Tu as encore joui ? » lui demandai-je.

	Elle secoua la tête, et la vague d'excitation qui la parcourut était indéniable.

	« Bien. »

	Le visage de Lana se rembrunit un instant, mais à peine. « Tu ne vas pas... »

	Je posai mon doigt sur ses lèvres, ma main se glissant vers son cul, passant sous la courte jupe pour sentir la douceur de ses fesses. Je les pelotai, puis tendis le bras pour prendre une serviette en tissu – c'était un endroit classe, merde alors – afin d'essuyer le sperme gluant qui tapissait l'intérieur de ses cuisses et son cul.

	« Si tu enfreins les règles, » lui dis-je. « Tu dois subir une pénalité. Lana. Sinon, c'est le chaos. »

	J'étais très satisfait de voir à quel point Lana paraissait satisfaite par cela. Elle se tortilla un peu. « Oh, c'est tellement... chéri, s'il te plaît, tu peux baisser un peu l'intensité ? »

	Je pris la télécommande, la rangeai dans ma poche, et me lavai les mains, tandis que Lana m'observait, les mains posées sur le bord du comptoir. Amusée, pour le moins.

	Je remis en ordre les manches de ma chemise. « Allons manger. Je suis affamé. »

	 


Chapitre Huit

	Un piercing de chasteté pour votre épouse n'est pas pour les âmes sensibles.

	Je suppose que cela pourrait l'être, si vous êtes le genre d'homme qui se contente du sexe anal ou d'une fellation, mais si vous êtes profondément et intensément épris de la chatte, alors vous avez une période de quatre à six semaines où vous jouez à des jeux de pouvoir avec votre épouse dans une situation que vous ne pouvez, en fin de compte, pas gagner.

	Je pouvais lécher le clitoris de Lana une semaine après la pose du piercing. C'était définitivement excitant avec cette pièce de métal ouvragée sur son capuchon clitoridien, comprimant la tumescence sensible de son clit à travers son ouverture, ne laissant que les nerfs les plus sensibles faire saillie pour être léchés et mordillés.

	Lana pouvait me faire une fellation, ce qu'elle aimait faire, mais je découvris qu'un homme peut se lasser des pipes, surtout si elles ne mènent à rien de plus.

	Surtout si son épouse a un côté retors et espiègle, et qu'elle aime faire traîner les choses à son propre rythme - parfois pendant des heures.

	Ou un penchant pour utiliser votre excitation afin de la baiser dans le cul, ce qui, je suppose, ne serait pas du goût de tout le monde.

	Je ne me plains pas, vraiment, ce n'était juste pas ce que je voulais.

	Mais alors, finalement, le piercing est guéri. Et vous pouvez avoir le plaisir singulier d'en être informé par un texto qui inclut également un hôtel et un numéro de chambre, ainsi qu'une série de captures d'écran d'hommes dotés de grosses bites parmi lesquels choisir.

	Je me suis dit que peut-être l'un de ces gars pourrait me la "réhabituer" ?

	Ce n'est pas pour les âmes sensibles.

	Mais c'est un genre d'orgasme particulièrement exquis que vous avez, après avoir regardé la nouvelle chatte de votre épouse, verrouillée par la chasteté, resserrée par six semaines de non-usage, se faire "réhabituer" par un homme noir doté d'une très grosse bite.

	Et puis vous vous allongez sous elle et elle enfile son sexe gonflé, palpitant, sur votre tige et drape son corps chaud, en sueur, sur votre torse, levant les yeux vers vous avec excitation et sa lèvre mordue d'un air espiègle et avec une certaine hésitation - tandis que cet homme la pénètre par derrière et commence à la baiser en même temps que vous.

	Il fallait remettre ce piercing à Lana.

	Elle était complètement hors de contrôle.

	Et elle le reste, donc je vais probablement finir par suivre le conseil de Nick : on peut installer des dispositifs sur les fermoirs qui vous alertent lorsqu'ils sont ouverts.

	Il le sait parce que Brandy en a un - bien que dans son cas, ce soit moins un système de sécurité qu'une sorte de bip ou un message texte pour l'avertir qu'elle sera en retard pour dîner.

	Cela nécessiterait aussi quatre à six nouvelles semaines sans sexe, car elle aurait besoin de tiges d'espacement pour le poids.

	Je n'en suis pas sûr à cause de cela - j'aime la chatte de Lana telle qu'elle est.

	De plus, il y a un certain plaisir à lui écarter les jambes, et à devoir m'y frayer un chemin à travers une crème suintante de sperme pour ouvrir la fente de Lana.

	En fin de compte, Lana est une pute incroyablement créative, et je ne suis pas certain de vouloir restreindre son imagination plus que je ne l'ai déjà fait.

	Et je comprends enfin - ce que Nick, à sa manière tortueuse, destructrice et amatrice de risques - essayait d'expliquer : il n'y a pas de patron dans ce genre de relation. Cela distille votre relation jusqu'à ce qu'elle a toujours été, en essence : un jeu, dans lequel les deux partenaires sont imparfaitement assortis et pourtant également puissants.

	À condition d'avoir un bon compétiteur. Ce que Lana - soyons honnêtes - est.

	Et quelqu'un comme moi, pour faire respecter les règles - ou pour nettoyer quand elles sont enfreintes.

	J'ai été cet homme depuis le début, je le réalise.

	Je suppose que je dois remercier Nick pour tout cela - il a fait émerger la vraie Lana, qui a fait émerger le vrai moi.

	Mais c'est un putain de con ingrat en même temps.

	Donc je ne le remercierai probablement jamais.
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